


















de l’augmentation de l’efficacité

énergétique des appareils.

Avec une augmentation substan-

tielle de 584 ktep, l’Allemagne
passe en 2007 la barre des 9 Mtep

et affiche désormais un niveau de

production comparable à celui de

la France. C’est la production de

chaleur, spécialement l’utilisation

du bois de feu dans le secteur

domestique, qui a tiré la filière. Le

6 juin dernier, le Bundestag a

adopté une loi sur la promotion

des énergies renouvelables dans le

secteur de la chaleur (“Erneuergare

Energien Wärmegesetz”, dite

EEWärmeG). Cette loi, entrée en vi-

gueur le 1er janvier 2009, oblige les

propriétaires de nouveaux bâti-

ments à couvrir une partie de leur

demandedechaleur àpartir d’éner-

gie renouvelable. Cettepartdépend

du typed’énergie renouvelable uti-

lisée dans le bâtiment. Elle est de

15% pour le solaire, 30 % pour le

biogaz et de 50% pour toutes les

autres. Parmi cesdernières, les com-

bustiblesbiomasse (boisde feu, gra-

nulés, plaquettes…)nepeuventêtre

utilisés que dans des chaudières à

haut rendement respectant la légis-

lation sur la qualité de l’air.

une consommation
de 73 mtep en 2010 ?
Le ralentissement de la production

énergétique issue de la biomasse

solide enregistré en 2007 s’expli-

que principalement par une année

exceptionnellement clémente sur

le plan des températures dans la

zone Europe. D’autres causes de

ralentissement devraient affecter

la croissance de la production

des combustibles biomasse sur

le court terme. En effet, la crise

financière qui a éclaté en septem-

bre dernier pourrait retarder les

investissements dans la construc-

tion d’infrastructures énergéti-

ques de biomasse solide (centra-

les de cogénération, chaufferies,

etc.). La diminution des prix des

combustibles fossiles, si elle se

maintient, est également préoc-

cupante. Un nombre important de

centrales sont multi-énergie (gaz,

charbon, tourbe, biomasse, fioul)

et les exploitants choisissent les

combustibles en fonction de leur

prix. Cependant, cette crise con-

joncturelle ne pourra pas enrayer

la croissance de l’énergie biomasse

solide. En effet, les engagements

politiques concrets mis en place

ces dernières années ont permis de

donner une impulsion nouvelle à

la consommation de biomasse so-

lide. Les incertitudes liées à ces dif-

férentes évolutions rendent le tra-

vail de projection extrêmement

difficile. Prenant en compte ces

différents éléments, la croissance

actuelle et les estimations d’ex-

perts, EurObserv’ER prévoit une

consommation d’énergie biomas-

se solide en 2010 de 73,2 Mtep (y

compris les importations nettes

hors pays de l’Union). Si l’on ajou-

te les projections réalisées lors

des derniers baromètres biogaz,

déchets municipaux renouve-

lables et biocarburants, notre pro-

jection de la consommation

primaire de l’ensemble de la bio-

masse s’élèverait à 106 Mtep.�
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take effect on 1st January 2009,

obliges the owners of new build-

ings to cover a share of their

demand in heat using renewable

energies. This share depends on

the type of renewable energy

used in the building. It is 15% for

solar energy, 30% for biogas and

50% for all the others. Among

these last sectors, biomass fuels

(firewood, pellets, chips, etc.) can

only be used in high-yield boilers

that meet the legislation on air

quality.

73 mtoe consumption
in 2010?
The slowdown in energy produc-

tion from solid biomass recorded

in 2007 is mainly explained by an

exceptionally mild year in terms

of temperatures in the European

zone. Other causes of slowdown

should affect the growth of bio-

mass fuels in the short term. The

financial crisis that exploded last

September could delay invest-

ments in the construction of solid

biomass energy infrastructures

(CHP plants, boiler rooms, etc.).

The decrease in the price of fossil

fuels, if it continues, is alsoworry-

ing. A significant number of pow-

er plants are multi-energy type

(gas, coal, peat, biomass, fuel oil)

and the operators choose the

fuels as a function of their price.

However, this economic crisis

won’t curb the growth of solid bio-

mass energy. Political commit-
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Baromètre biomasse solide - Solid biomass barometer

Total : 82

Biomasse solide
Solid biomass

Biogaz
Biogas

Biocarburants
Biofuels

Déchets municipaux
renouvelables
Renewable solid
municipal waste

Total : 86,6

Total : 106,6
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Comparaison de la tendance actuelle avec le scénario du Plan d’action biomasse (enMtep).
Comparison of current trend with the Biomass Action Plan scenario (in Mtoe).
Source EurObserv’ER 2008

ments established over the last

few years havemade it possible to

give a new boost to solid biomass

consumption. The uncertainties

linked to these different evolu-

tions make the work of forecast-

ing extremely difficult. Taking

these different elements, current

growth and the estimates of

experts into consideration, EurOb-

serv’ER foresees a solid biomass

energy consumption of 73.2 Mtoe

in 2010 (including net imports

from outside EU countries). If we

add the forecastsmade in the last

biogas, renewable municipal

waste and biofuels barometers,

our forecast for primary consump-

tion of the whole of biomass will

amount to 106 Mtoe.�

Note

La projection 2010 d’EurObserv’ER
est un indicateur de consommation
d’énergie primaire de biomasse
solide comparable avec les objectifs
du Plan d’action biomasse qui inclut
donc les importations nettes de l’UE.
En revanche, les chiffres de
production d’énergie primaire de
biomasse solide de 2006 et de 2007
collectés par EurObserv’ER ne
prennent pas en compte les
importations nettes.
EurObserv’ER’s 2010 forecast is an
indicator of solid biomass primary
energy consumption comparable to
the objectives of the Biomass Action
Plan which thus includes net EU
imports. On the other hand, the
figures for solid biomass primary
energy production of 2006 and 2007
collected do not take net imports
into consideration.
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L’héliothermodynamique con-siste à focaliser la lumière du

soleil de manière à chauffer un

fluide àune température suffisante

pour produire de l’électricité. L’ex-

ploitation de l’énergie solaire sous

cette forme requiert des conditions

d’ensoleillementqui sontpropres à

certaines régions dumonde seule-

ment : Sahara, déserts australiens

ou américains, les zones méditer-

ranéennes comme l’Espagne, le sud

de la France, l’Italie ou leMaghreb…

Trois systèmes sont à distinguer.

Lesmiroirs paraboliques, en forme

d’assiette, suivent la course du

Soleil et concentrent les rayonne-

ments vers un récepteur, situé au

foyer de la parabole. Dans les cen-

trales à tour, des centaines, voire

desmilliers, demiroirs concentrent

les rayons sur un récepteur central

placé au sommet d’une tour. Enfin,

les capteurs cylindro-paraboliques

sont composésdemiroirs en forme

d’auge, qui concentrent les rayons

du soleil vers un tube, placé sur la

ligne focale. Composés d’une série

de lames de miroirs mobiles, les

réflecteurs de Fresnel compacts

linéaires sont une variante des

concentrateurs cylindro-parabo-

liques. Plus simples etmoins chers

que ces derniers, les concentra-

teurs de Fresnel ont attiré l’atten-

tion de plusieurs industriels,

notamment Man Ferrostaal ou

Novatec-Biosol, qui espèrent faire

baisser les coûts de production

grâce à cette technologie.

L’Espagne est le leader européen
de la filière. Le pays s’est fixé un

objectif de 500MWpour 2010 et un

tarif d’achat de 26 c€/kWh pour y

parvenir. Fort des expériences

menées sur laplateformesolairede

recherche d’Almeria, le pays ex-

ploite depuis 2006 la première cen-

trale à tour commerciale, baptisée

PS 10 (11MW). Il vient aussi de faire

entrer en phase de test Andasol 1,

la 1ère centrale européennecommer-

ciale à concentrateurs cylindro-

paraboliques (lire encadré). À côté

de la PS10, sera inaugurée en 2009

la PS20, centrale à tour de 20MW.

En France, un premier projet de
centrale commerciale a été dévoilé

fin 2007. La société Solar Euromed

compte installer 12MWdecapteurs

cylindro-paraboliques près d’As-

pres-sur-Buëch, dans les Hautes-

L’HÉLIOTHERMODYNAMIQUE

Alpes. Lamise en service est prévue

pour 2010. Solar Euromed ne

compte pas s’arrêter là puisqu’elle

a annoncé vouloir installer au total

1 000 MW autour de la Méditerra-

née (Tunisie,Maroc, Libye...) lors de

la prochaine décennie. Côté re-

cherche, la centrale à tour Thémis,

expérimentéependant trois ans au

début des années 80, reprend du

service. Lancé par le CNRS (Centre

national de la recherche scienti-

fique), leprojetPégaseprévoitd’ins-

taller dans la tour un nouveau

récepteur àair coupléàune turbine

à gaz d’1,4 MW. Les expérimenta-

tions débuteront en 2010. Un

second projet, baptisé ThemDish,

prévoit l’installation de cinq

concentrateurs paraboliques Euro-

dish, unepremièremachineestdéjà

en test depuis 2004.

En Allemagne, une centrale à
tour expérimentale d’1,5MW

devrait êtremise en service début

2009 à Jülich, près d’Aix-la-Chapelle.

L’Europe veut aussi travailler avec

les pays d’Afrique du Nord. Objec-

tif : importer le courant produit de



Next to the PS10, the central tow-

er of the 20 MW PS20 will be inau-

gurated in January 2009.

InFrance, a first commercial pow-
er plant project was unveiled at

the endof 2007. The Solar Euromed

company counts on installing 12

MW of cylindro-parabolic collec-

tors near Aspres-sur-Buëch, in the

Hautes-Alpes. Commissioning is

planned on for 2010. And Solar

Euromed doesn’t intend to stop

there, since it has announced that

it wants to install a total of 1 000

MW around the Mediterranean

basin (Tunisia, Morocco, Libya,

etc.) during the next decade. In

terms of research, the Thémis tow-

er type power plant, which was

experimented on for three years

during the 1980s, is being put back

into service. Launchedby theCNRS

(Centre National de la Recherche

Scientifique), the Pégase Project

foresees installing a new air

receiver in the tower coupledwith

a gas turbine of 1.4 MW capacity.

Experiments are to begin at the

beginning of 2010. A second proj-

The solar thermal electricity

consists in concentrating solar

power by focusing sunlight so as

to heat a fluid to

a sufficient tem-

perature to pro-

duce electricity.

The exploitation

of solar energy in

this form requires

specific sunshine

conditions that

are proper to certain regions of the

world only: the Sahara, the Aus-

tralian and American deserts, the

Mediterranean zones like Spain,

the South of France, Italy or the

Maghreb, etc. Three different sys-

tems can be differentiated. Para-

bolicmirrors, in a dish form, follow

the sun’s pathand concentrate the

radiation to a receiver, located in

the centre of the dish. In tower sys-

tems, hundreds or even thousands

ofmirrors concentrate the rays on

a central receiver placedat the top

of a tower. Finally, cylindro-para-

bolic collectors are composed of

mirrors in the form of troughs,

which concentrate the sun’s rays

to a tube, placed on the focal line.

Composed of a series of mobile
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mirror blades, linear compact Fres-

nel reflectors are a variation of the

cylindro-parabolic concentrators.

Simpler and less

expensive than

these last types,

the Fresnel con-

centrators have

attracted the at-

tention of sever-

al industrialists,

notablyMan Fer-

rostaal andNovatec-Biosol, which

hope to reduce production costs

thanks to this technology.

Spain is the European leader in
this sector. Spain has set an objec-

tive of 500MW for 2010 and a feed-

in tariff of 26 c€/kWh to accom-

plish it. Wiser for the experience

carried out on the Almeria solar

research platform, the Iberian

peninsula has been exploiting the

first commercial tower system

since 2006, named PS 10 and with

a capacity of 11 MW. And now

Spain is preparing to enter in the

testing phase of Andasol 1, the

first commercial European cylin-

dro-parabolic concentrator type

solar power plant (see boxed text).

SOLAR THERMAL ELECTRICITY

500 MW
objectif de l’Espagne pour 2010

Spain’s objective for 2010
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Centrales opérationnelles et en projet. Operationnal plants and in project.

Projet/Project Technologie/Technology Puissance/Capacity Mise en service/Power-up

Spain
PS10 Tower 11 MW 2006

Aznalcollar TH Parabolic trough 80 kW 2007

Andasol I Parabolic trough 50MW 2008

PS20 Tower 20MW 2009

Andasol II Parabolic trough 50MW 2009

EnerStar Parabolic trough 50MW 2009

Solnova I à V Parabolic trough 5 x 50 MW Beginning of the works 2007

Ibersol Parabolic trough 12 x 50 MW 250 MW in 2011

Aznalcollar 20 Tower 20 MW Beginning of the works 2012

Andasol III Parabolic trough 50 MW 2011

Helioenergy I and II Parabolic trough 2 x 50 MW 2013

Soluz Guzman Parabolic trough 50 MW n.a.

Solar Tres Tower 16 MW n.a.

EuroSEGS Tower 15 MW n.a.

Almaden 20 Tower 20 MW n.a.

Extremasol I Parabolic trough 50 MW n.a.

Boveral Parabolic trough 50 MW n.a.

PSA (research) All technologies since 1981

France
Eurodish (research) Parabolic trough 10 kW 2004

Pégase (research) Tower 1,4 MW 2010

Solenha Parabolic trough 12 MW 2010

ThemDish (research) Parabolic dish 5 x 10 kW n.a.

Germany
Jülich (research) Tower 1,5 MW 2009

Italy
Archimede Parabolic trough 5 MW 2009

Portugal
Tavira Fresnel reflector 6,5 MW 2010

TOTAL Puissance installée fin 2008 : 61,09 MW

Parabolic trough = concentrateur cylindro-parabolique. Parabolic dish = concentrateur parabolique. Tower = centrale à tour.
Compact linear Fresnel reflector = réflecteur de Fresnel compact linéaire. Research = recherche.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008

l’autre côté de la Méditerranée.

Créée en juillet dernier, l’Union

pour la Méditerranée a défini plu-

sieurs projets phares, dont le Plan

solaire méditerranéen. Il vise “la

facilitation du développement des

interconnexions électriques entre

pays de la région euroméditerra-

néenne et la mise en place d’un

système incitatif et viable d’expor-

tationd’électricité renouvelable du

sud et de l’est de la Méditerranée

vers l’Europe”. Le solaire à concen-

tration est l’une des technologies

ciblées par ce plan. Le centre aéro-

spatial allemand, qui travaille au

développement de centrales à fai-

ble coût avec un organisme de

recherche algérien, estime que,

d’ici 2015, les centrales héliother-

modynamiques enAfrique duNord

pourraient atteindre des coûts de

production de 6 à 7 c€/kWh. Il éva-

lue également que 10 à 25 % des

besoins en électricité de l’Europe

pourraient être comblés par ces

centrales d’ici 2050.�
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ect, namedThemDish, provides for

the installation of five Eurodish

parabolic concentrators, and a

first machine has already been

undergoing testing since 2004.

InGermany, an experimental 1.5
MW tower system should be put

into service in the beginning of

2009 in Jülich, near Aachen.

Europe also wants to work with

the countries of North Africa. The

objective is to import current pro-

duced on the other side of the

Mediterranean Sea. Created last

July, the Union for the Mediter-

ranean has defined several flag-

shipprojects including theMediter-

ranean Solar Plan. It targets

“facilitating development of elec-

tricity interconnections between

countries of the Euro-Mediter-

ranean region and the establish-

ment of a viable and incentive sys-

tem for exporting”. Concentrated

solar power is one of the technolo-

gies targeted by this plan. TheGer-

man Aerospace Centre, which is

working to develop low-cost pow-

er plantswithanAlgerian research

organisation, estimates thatby the

year 2015, solar thermal power

plants in north Africa could reach

production costs of 6 to 7 c€/kWh.

It has also evaluated that 10% to

25% of Europe’s electricity needs

could be met by these power

plants by the year 2050.�

Andasol, les triplés de l’Espagne

Andasol 1, la première centrale commerciale d’Eu-

rope à concentrateurs cylindro-paraboliques, est

entrée dans sa phase de test le 15 novembre der-

nier. Dotée de 210 000 miroirs paraboliques répar-

tis en 32 rangées totalisant 90 km de long, la cen-

trale occupe 510 000m2. D’une puissance de 50MW,

Andasol 1 devrait produire 179 GWh/an. C’est une

des centrales héliothermodynamiques les plus puis-

santes du monde. Le projet est mené par l’entre-

prise allemande Solar Millennium. À côté, les cen-

trales Andasol 2 et Andasol 3, de même dimension

etmêmepuissance, sont actuellement en construc-

tion et devraient entrer en fonctionnement respec-

tivement en 2009 et 2011.

Andasol, Spain’s triplets

Andasol 1, Europe’s first commercial cylindro-para-

bolic concentrator solar power plant began its tes-

ting phase last 15th November. Equipped with

210 000 parabolicmirrors arranged in 32 rows of 90

km in length, the power plant occupies 510 000m².

With a capacity of 50 MW, Andasol 1 should pro-

duce 179 GWh/year. It’s one of the most powerful

solar thermal power plants in the world. The pro-

ject ismanagedby theGerman company SolarMil-

lennium. Along side it, the Andasol 2 and Andasol

3 power plants, of the samedimensions and same

capacities, are currently under construction and

should respectively enter into operation in 2009

and 2011.
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Parce que lesmers et les océans

couvrent 70% de la surface de

la planète, l’exploitation des éner-

gies marines, aussi appelées tha-

lasso-énergies, est l’objet de nom-

breuses recherches. Si l’on parle

d’énergies au pluriel, c’est qu’il

existe cinq flux à capter en mer :

les marées, la houle (les vagues),

les courants, la pression osmo-

tique (le différentiel de salinité

entre l’eau douce et l’eau marine,

par exemple dans un estuaire) et

le gradient thermique. Au total, le

potentiel de ces énergiesmarines

serait de plusieurs térawatts.

usines marémotrices
et hydroliennes
En termes de production, l’énergie

des marées reste largement en

tête. Aujourd’hui, 90 % de la pro-

duction des thalasso-énergies

dans le monde est issue d’un seul

site français : l’usinemarémotrice

de la Rance (240 MW), mise en ser-

vice en 1966. À cause de l’impor-

tance de l’investissement initial et

du fort impact environnemental

local, ce type de réalisation

n’avait, jusqu’ici, été reproduit

qu’autour de puissances bien

moindres en dehors de l’Europe.

Néanmoins, la Grande-Bretagne

étudie actuellement la possibilité

d’une telle installation dans l’es-

tuaire de la Severn.

Mais des technologies plus légères

sont aujourd’hui appelées en ren-

fort. Les hydroliennes, notam-

ment, peuvent, selon leur empla-

cement, capter les courants

océaniques ou les courants des

marées. Le Britannique Marine

Current Turbine (MCT) amis en ser-

vice la première hydrolienne com-

merciale de 1,2 MW en Irlande du

Nord, baptisée SeaGen, et prévoit

une ferme de 10,5 MW au pays de

Galles à l’horizon 2011. De son

côté, l’Irlandais OpenHydro a été

choisi par EDF pour réaliser la pre-

mière ferme hydrolienne française

au large des côtes bretonnes. Dans

une première étape de développe-

ment, ce site pilote accueillera 4 à

10 turbines, d’une capacité totale

de 2 à 4 MW, qui seront progressi-

vement connectées au réseau à

partir de 2011. Malgré l’avance de

ces compagnies, de nombreux

constructeurs continuent à déve-

lopper d’autres modèles de ma-
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LES ÉNERGIES MARINES

chines : hélices à axe horizontal,

hélices à axe vertical (de type Dar-

rieus), systèmes d’ailes planes

oscillantes, etc.

l’énergie des vagues
Les engins de conversion de l’éner-

gie houlomotrice (l’énergie des

vagues) détiennent sans conteste

la palme de l’imagination la plus

débridée. On ne dénombre pas

moins d’une cinquantaine de pro-

jets dans le monde, et au moins

une trentaine de prototypes diffé-

rents. Le “houlogénérateur” actuel-

lement le plus avancé est sans

conteste le Pelamis (lire encadré).

Mais la concurrence est sérieuse et

les sites pilotes se multiplient. La

société américaine Ocean Power

Technologies est ainsi déjà pré-

sente en Espagne avec un site

pilote devant, à terme, atteindre

1,4 MW. Fixé sur la côte écossaise,

un prototype de 500 kW, baptisé

Limpet, fonctionne, lui, depuis

2000. De son côté, le danois Wave

Star Energy prévoit un prototype

de 500 kW pour 2009. Et la liste est

loin d’être exhaustive : prototypes

et pilotes sont légion.



been able to be reproduced with

much small capacities outside of

Europe. However, Great Britain is

currently studying the possibility

of this type of installation in the

Severn estuary.

But lighter technologies are now

being called in to help.Marine tur-

bines, in particular, can, depend-

ing on their location, tap ocean

currents or tidal currents. The

British Marine Current Turbine

(MCT) has put the

first commercial

marine turbine,

with 1.2 MW capa-

city, into service in

Northern Ireland. It

is called SeaGen

and a 10.5 MW

farm is foreseen in

Wales for the year

2011. OpenHydro,

has been chosen by EDF to create

the first French marine farm off

the coast of Brittany. In a first

development phase, this pilot site

will be composed of 4 to 10 tur-

bines, with a total capacity of 2 to

4 MW, which will be progressively

connected to the power grid begin-

ning in 2011. In spite of the lead

that these companies may have,

numerous constructors are contin-

uing to develop machine models

with horizontal axis propellers,

vertical axis propellers (Darrieus

type), oscillating plane blade sys-

tems, etc.

wave energy
But the most unrestrained imagi-

nation is found today in the search

for “wave-powered generators” or

wave energy con-

version machines.

There are not less

than fifty projects

underway in the

world, and there are

at least thirty differ-

ent prototypes. The

most advanced “wa-

ve-powered genera-

tor” today is un-

questionably the Pelamis (read

boxed text). But competition is

serious and pilot sites are multi-

plying. In this way, the American

company Ocean Power Technolo-

gies is already present in Spain

Seeing that the seas and the

oceans cover 70% of the sur-

face of the planet, the exploitation

of ocean energy, also called “tha-

lasso-energy”, is the object of

numerous research projects. If

these energies are spoken of in the

plural form, it’s because there are

five energy flows that can be

tapped in the sea: tides, swells (the

waves), ocean currents, osmotic

pressure (the salinity differential

between fresh water and sea

water, in an estuary for example)

and thermal gradient. All things

considered, the potential of these

ocean energy could represent sev-

eral terawatts.

tidal power and ocean
turbine plants
In terms of production, tidal ener-

gy remains largely out in front.

Today, 90%of thalasso-energy pro-

duction in the world results from

a single French site: the Rance

Tidal Power Plant (240 MW) that

was put into service in 1966.

Because of the size of the initial

investment and the strong local

environmental impact involved,

this type of realisation has only
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OCEAN ENERGY

90%
des énergies marines

sont produites en France
of the ocean energy

are produced in France
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lopper laproduction,maisaussi à la

volonté politique de soutenir cette

filière naissante.

Heureusement, l’intérêt pour les

énergies marines va croissant. Les

professionnels se structurent, par-

ticulièrement en Europe, où l’Asso-

ciation européenne sur l’énergie

des océans a été créée début 2007.

Certainsgouvernementsmettent la

mainà lapoche (19millionsd’euros

pour la rechercheenÉcosse, un tarif

d’achat de 0,23 €/kWh au Portugal)

tandis que de grands groupes,

commeVoigth SiemensHydro, EDF

ou Veolia Environnement investis-

sent dans des projets.�

La recherche est bienmoins avan-

cée en ce qui concerne la récupéra-

tion de l’énergie thermique des

mers (ETM) et de l’énergie osmo-

tique. La technique de l’ETM est

connue depuis les années 30.

Chère, lourde àmettre en place, et

réservée aux zones océaniques tro-

picales, elle a cependant été long-

temps délaissée. Aujourd’hui, le

Japon et Hawaï ont plusieurs pro-

jets d’unités ETM, tandis que Tahiti

a annoncé son désir d’accueillir

une usine pilote de 5 MW d’ici

quelques années. Quant à l’exploi-

tation de la pression osmotique, le

projet le plus avancé émane d’une

société norvégienne, Statkraft, qui

expérimente actuellement un pro-

totype de 2 à 4 kWet vise uneunité

de grande taille pour 2015.

maîtriser les coûts
Finalement, rares sont les technolo-

gies qui peuvent déjà prétendre au

stade industriel. L’environnement

marin renddifficiles l’installationet

lamaintenance des sites, constam-

ment soumis àdes forces extrêmes

et à la corrosion saline. Il faudra

aussi, et surtout,maîtriser les coûts

de production qui sont estimés par

Carbon Trust à 15 à 17 c€/kWh. Le

développementde la filièreestdonc

lié à la recherche et l’innovation, à

l’arrivée d’investisseurs pour déve-

La première ferme houlomotrice
à flot

Le Portugal a inauguré, en septembre dernier, la

première ferme commerciale d’engins houlomo-

teurs à Aguaçadoura. Développée par l’entreprise

écossaise Pelamis Wave Power, elle est composée

de trois Pelamis, sorte de serpent de mer flottant

d’une puissance nominale de 750 kW. La ferme

atteint donc une puissance de 2,25 MW. La

deuxièmephase du projet prévoit 25machines sup-

plémentaires sur ce site pilote, afin d’atteindre

21 MW. L’entreprise a également annoncé deux

autres commandes commerciales, l’une de 4MWau

large de l’Écosse, l’autre de 5MWà l’est de l’Angle-

terre, sans oublier un projet sur l’île de la Réunion.

The first wave-generator farm
is launched

Portugal inaugurated the first commercial wave-

generator turbine farm in Aguaçadoura last Sep-

tember. Composed of three Pelamis, a sort of floa-

ting “sea serpent” with a nominal capacity of

750kWp, developed by the Scottish company Pela-

mis Wave Power, this farm reaches a capacity of

2.25 MW. The project’s second phase plans on an

additional 25machines on this pilot site, in order

to reach 21MW. The company has also announced

two other commercial orders, one for 4MWoff the

Scottish coast, and the other for 5MW to the east

of England, aswell as a project for Reunion Island.
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of 2007. Certain governments are

putting their hands in their pock-

ets (€19million for research in Scot-

land, a 23 c€/kWh feed-in tariff in

Portugal), while large industrial

groups like Voigth Siemens Hydro,

EDFandVeolia Environnement are

investing in projects.�

withapilot farm that should in the

future reach 1.4 MW. Installed on

the Scottish coast, a 500 kWproto-

type, named Limpet, has been

operating since 2000. The Danish

firmWave Star Energy is planning

on a 500 kW prototype for 2009.

And this list is far from being an

exhaustive one, since prototypes

and pilot programs are legion.

Research is much less advanced

with regard to ocean thermal ener-

gy conversion and osmotic energy.

The technique of ocean thermal

energy conversion has been

known since the 1930s. It is expen-

sive, weighty to install and

reserved for tropical oceanic

zones, and it has been neglected

for a long time. Today, however,

Japan and Hawaii have several

ocean thermal energy conversion

unit projects, while Tahiti has

announced that it would like to

install a 5 MW pilot plant within

the next few years.

Concerning exploitation of osmot-

ic pressure, the most advanced

project comes from a Norwegian

company, Statkraft, that is cur-

rently experimenting a 2 to 4 kW

prototype and is targeting a large-

scale unit for 2015.

Finally, technologies that can

already aspire to the industrial

stage are rare. The sea environ-

mentmakes installation andmain-

tenance of sites difficult, constant-

ly submitted to extreme forces and

salt corrosion. It is also, and above

all, necessary to overcomeproduc-

tion costs estimated at 15 to 17

c€/kWh according to the Carbon

Trust. Sector development is thus

linked to research and innovation

and to the arrival of investors to

develop production, aswell as the
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Les unités installées. In place units.

political will necessary to support

this burgeoning sector.

Happily, the interest for ocean

energy is on the rise. The profes-

sionals are structuring themselves,

particularly in Europe, where the

European Ocean Energy Associa-

tion was created at the beginning

Projet/Project Puissance/Capacity

France

La Rance 240,0000 MW

Hydro-Gen 0,0100 MW

United Kingdom

Limpet 0,5000 MW

Open Centre Turbine 0,2500 MW

Seaflow 0,3000 MW

SeaGen 1,2000 MW

Portugal

Pelamis 2,2500 MW

Wave Roller 2 0,5000 MW

OWC Pico Power Plant 0,4000 MW

Denmark

Wave Star 0,0055 MW

Wave Dragon 0,0200 MW

Poseidon 37 0,1400 MW

Ireland

OE Buoy n.a.

Wavebob 0,3500 MW

Spain

Power Buoy 0,0400 MW

Netherlands

Afsluitdjik 0,0450 MW

Italy

Kobold System 0,0200 MW

TOTAL 246,0305 MW

Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma.
Source EurObserv’ER 2008



l’importance croissante
des cultures énergétiques
Durant l’année 2007, les efforts des pays de l’Union

européenne ont permis d’augmenter la consomma-

tion d’énergie primaire renouvelable de 6,8 Mtep par

rapport à 2006, soit un total de 135,9Mtep. La part de

chaque énergie dans la consomma-

tion d’énergie renouvelable est pré-

sentée dans le graphique 2. Les deux

filières lesmieux représentées sont

la biomasse (toutes catégories

confondues) qui représente les deux

tiers (65,6 %) de la consommation

des énergies renouvelables, suivie

par l’hydroélectricité (21,7 %).

Dans le même temps, la consommation d’énergie pri-

maire totale des pays de l’Union a, selon les premières

estimations, légèrement diminué (- 21,7 Mtep) pour

atteindre 1 803,5Mtep. Lapart des renouvelables dans

la consommationd’énergieprimaire totale atteint ainsi

7,53%en2007 (7,07%en2006) pour unobjectif de 12%

en 2010 (graphique 1). Les efforts européens auront

donc permis de gagner 0,46 point par rapport à 2006.
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Le principal contributeur à l’augmentation de la

consommation d’énergie primaire renouvelable de

l’UE est une nouvelle fois l’Allemagne avec 3,2 Mtep

supplémentaires par rapport à 2006 (47,5 % de l’aug-

mentation totale). Les autres grands contributeurs

sont la France avec 1 Mtep supplémentaire et l’Es-

pagne avec 0,7Mtep. Au niveau des filières, les princi-

paux secteurs à avoir participé à cette augmentation

sont les biocarburants (+ 2,5 Mtep, tous usages), l’éo-

lien (+ 1,8 Mtep) le biogaz (+ 1,1 Mtep), la biomasse

solide (+ 0,7 Mtep) et les déchets municipaux solides

renouvelables (+ 0,4 Mtep). La filière hydraulique est

la seule à avoir décru en 2007 (- 0,2 Mtep).

La progression importante de la consommation de

biocarburant est àmettre en relation avec la volonté

des différents pays de l’Union d’at-

teindre les objectifs fixés par la

directive européenne sur la part de

biocarburant dans la consommation

des transports. Pour atteindre 5,75%

d’incorporation en 2010, il est proba-

ble que la consommation doive

dépasser les 17 Mtep, ce qui augure

d’une progression continue de la

filière pour les trois prochaines années.

Il est intéressant de noter que les cultures énergé-

tiques, qu’elles soient utilisées pour la production

de biocarburant ou pour la production de biogaz agri-

cole (qui représente l’essentiel de l’augmentation de

la production de biogaz), ont le plus contribué à l’aug-

Chaque année, le bilan d’EurObserv’ER présente

un panorama complet de l’ensemble des filières

renouvelables au sein de l’Union européenne. Ce

rendez-vous de fin d’année est l’occasion de mesu-

rer les progrès de chaque pays par rapport aux ob-

jectifs de l’Union et demesurer les efforts qu’il reste

à accomplir.

135,9 Mtep
d’énergie primaire renouvelable

consommés en 2007
of renewable primary energy

consumed in 2007
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Once again, Germanywas the leading contributor to

the increase in EU renewable primary energy con-

sumption, with an additional 3.2 Mtoe with respect

to 2006 (47.5% of the total increase). The other large

contributors were France with an additional 1 Mtoe

and Spainwith 0.7Mtoe. The principal sectors to have

participated in this increasewere biofuels (+ 2.5Mtoe,

all uses), wind power (+ 1.8Mtoe), biogas (+ 1.1Mtoe),

solid biomass (+ 0.7Mtoe) and renewable solidmunic-

ipal waste (+ 0.4 Mtoe). Only the hydraulic sector

decreased in 2007 (- 0.2 Mtoe).

The considerable increase in biofuel consumption is

to be put in relation with the strong political will of

the different EU countries to reach the objectives set

by the European directive on the share

of biofuel in consumption for transport.

To reach directive targets (5.75% incor-

poration in 2010), it’s probable that con-

sumptionwill have to exceed 17Mtoe,

which foresees continual sector growth

for the next three years.

It’s interesting to note that energy

crops, whether they be used for pro-

duction of biofuel or for production of

agricultural biogas (which represents

the major part of the increase in bio-

gas production), have contributed the

most to the increase in renewable primary energy

consumption. They will be led to play an evenmore

important role when their development starts sup-

the increasing importance
of energy crops
During 2007, the efforts of the EU countries made it

possible to increase renewable primary energy con-

sumption by 6.8Mtoewith respect to 2006, i.e. a total

of 135.9Mtoe. The share representedby

each energy form in renewable energy

consumption is shown in Graph 2. The

two sectors that are the best present-

ed are biomass (with all categories

being considered), which represents

two-thirds (65.6%) of renewable energy

consumption, followed by hydroelec-

tricity (21.7%).

At the same time, according to first

estimates, the total primary energy

consumption of the countries of the EU

declined slightly (- 21.7 Mtoe) to reach

1 803.5 Mtoe. The renewable energies share in total

primary energy consumption thus reached 7.53% in

2007 (7.07% in 2006) for a target of 12% in 2010

(Graph 1). In this way, European efforts made it pos-

sible to gain 0.46 point with respect to 2006.
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Each year, the EurObserv’ER Report presents a

complete panorama of all the renewable sectors

in the European Union. This end of the year publi-

cation is the occasion to measure the progress

made by each countrywith respect to EU objectives

and to measure the efforts that still need to be

accomplished.

⅔
de l’énergie renouvelable
consommée sont issus

de la biomasse
of consumed renewable
energy are of biomass

origin



29,31%

23,41%

22,98%

17,66%

16,61%

11,91%

11,06%

10,27%

9,89%

7,09%

7,06%

6,94%

6,88%

6,29%

5,90%

5,35%

5,10%

4,47%

3,51%

3,19%

2,83%

2,67%

2,12%

1,56%

5,12%

31,29%Sweden

Latvia

Austria

Finland

Portugal

Denmark

Romania

Estonia

Slovenia

Lithuania

Germany

Italy

Spain

France

Bulgaria

Greece

Slovakia

Poland

Hungary

Czech Rep.

Luxembourg

Ireland

Netherlands

Belgium

United Kingdom

Cyprus

Malta

Total EU 27

0,34 %

7,53%
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1
Part des énergies renouvelables dans la consommation d’énergie primaire des pays de l’Union
européenne en 2007 (en%).
Share of renewable energies in primary energy consumption of EU countries in 2007 (in %).



eurobserv’er - the state of renewable energies in europe - edition 2008

plying the solid biomass sector in

parallel to the exploitation of for-

est resources. In terms of techno-

logy, the progress made by solid

biomass, biogas and renewable

household waste is explained to a

large degree by significant develop-

ment of biomass combined heat

and power (CHP) systems, which

produce both electricity and supply

district heating networks.

wind power, principal contributor
to renewable electricity production
increase
The European directive on renewable electricity con-

sumption, which stipulates that all of the member

States must reach a 21% share in gross electricity

consumption, will arrived in final assessment phase

at the end of 2010. This common target is differenti-

ated according to each country’s potential and its

production level reached in 1997, considered as ref-

erence year. These objectives do not take into con-

sideration hydroelectric production of pump-stor-
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age plants, which store water in

dams using electricity already pro-

duced.

Renewable origin electricity produc-

tion is on the rise in the European

Union (+ 5.7%between 2006 and 2007,

going from 480.6 TWh to 508.2 TWh).

These additional 27.6 TWh made it

possible for the EU to reach 14.9%

(14.3% in 2006), 6.1 points away from

the directive objective. 2007 thusmade it possible to

gain 0.6 point with respect to 2006. The different

shares of each sector in renewable electricity produc-

tion are given in Graph 3. Hydraulic power continues

to be the leading sourcewith 60.6%of renewable elec-

tricity, but it’s losing ground to wind power (20.4%)

and biomass (17%) with respect to 2006.

Wind power was the principal contributing sector

(+ 21.3 TWh). It ranked far out ahead of biogas

(+ 3.0 TWh), solid biomass (+ 2.1 TWh), solar energy

(+ 1.7 TWh) and renewable municipal waste (+ 1.2

TWh). Hydroelectricity production (excluding pump-

22,9%
Hydraulique
Hydraulic power

5,2%
Géothermie
Geothermal energy65,5%

Biomasse
Biomass

5,5%
Éolien
Wind power

0,8%
Solaire
Solar energy

2006

21,7%
Hydraulique
Hydraulic power

5,2%
Géothermie
Geothermal energy65,6%

Biomasse
Biomass

6,6%
Éolien
Wind power

1,0%
Solaire
Solar energy

2007

2
Part de chaque énergie dans la consommation d’énergie primaire renouvelable (en%) .
Share of each ressource in the renewable primary energy consumption (in %).

+5,7%
d’électricité renouvelable
produite entre 2006 et 2007
of renewable electricity

produced between
2006 and 2007
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mentation de la consommation d’énergie primaire

renouvelable.Elles seront amenées àprendreunepart

encore plus importante quand leur développement

viendra alimenter le secteur de la bio-

masse solide en parallèle à l’exploita-

tion des ressources forestières. En

termes de technologie, la progression

de la biomasse solide, du biogaz et des

déchets ménagers renouvelables s’ex-

plique engrandepartie par undévelop-

pement important de la cogénération

biomasse, qui permet de produire à la

fois de l’électricité et d’alimenter des

réseaux de chaleur.

l’éolien, principal contributeur
à l’augmentation de la production
d’électricité renouvelable
La directive européenne sur la consommation d’élec-

tricité renouvelable arrivera en fin d’année 2010 en

phase de bilan. Elle stipule que l’ensemble des États

membres doit atteindre une part de 21 % dans la

consommationbruted’électricité. Cetobjectif commun

est différencié par pays selon le potentiel et le niveau

deproduction atteint en 1997, annéede référence. Ces

objectifs ne prennent pas en compte la production

hydroélectrique des centrales de pompage turbinage

qui stockent de l’eaudansdes barrages enutilisant de

l’électricité déjà produite.

La production d’électricité d’origine

renouvelable est en augmentation dans

l’Union européenne (+ 5,7 % entre 2006

et 2007, passant de 480,6 TWh à

508,2 TWh). Ces 27,6 TWh supplémen-

taires permettent à l’Union européenne

d’atteindre 14,9 % (14,3 % en 2006), à

6,1 points de l’objectif de la directive.

L’année 2007 a donc permis de gagner

0,6 point par rapport à 2006. La part de

chaque filière dans la productiond’élec-

tricité renouvelable est présentée dans le graphique 3.

L’hydraulique est toujours la première source avec

60,6 % de l’électricité renouvelable, mais cède du ter-

rain à l’éolien (20,4 %) et à la biomasse (17 %) par rap-

port à 2006.

L’énergie éolienne a été la principale contributrice

(+ 21,3 TWh). Elle devance largement le biogaz (+ 3,0

TWh), la biomasse solide (+ 2,1 TWh), le solaire (+ 1,7

64,4%
Hydraulique
Hydraulic power

60,6%
Hydraulique
Hydraulic power

1,2%
Géothermie
Geothermal power

17%
Biomasse
Biomass

20,4%
Éolien

Wind power

0,8%
Solaire

Solar power

20072006

1,2%
Géothermie
Geothermal power

16,7%
Biomasse
Biomass

17,1%
Éolien

Wind power

0,5%
Solaire

Solar power

3
Part de chaque énergie dans la production d’électricité renouvelable (en%).
Share of each ressource in the renewable electricity generation (in %).

27,6 TWh
supplémentaires produits
par l’Union européenne

entre 2006 et 2007
additional production
by the European Union
between 2006 and 2007
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Sweden

Latvia

Austria

Finland

Portugal

Denmark

Romania

Estonia

Slovenia

Lithuania

Germany

Objectifs 2010

Italy

Spain

France

Bulgaria

Greece

Slovakia

Poland

Hungary

Czech Rep.

Luxembourg

Ireland

Netherlands

Belgium

United Kingdom

Cyprus

Malta

Total EU 27

54,80%

52,09%

35,98%

29,14%

26,76%

78,1%

60,0%

49,3%

39,0%

29,0%

26,33%
33,0%

24,34%
31,5%

21,94%
33,6%

18,88%
29,4%

16,26%
31,0%

13,96%
12,5%

13,29%
25,0%

21,0%
13,16%

13,2%
8,56%

11,0%
8,38%

20,1%
7,53%

9,0%
6,18%

10,0%
4,86%

8,0%
4,65%

7,0%
4,50%

6,0%
3,65%

7,5%
3,48%

5,7%
3,10%

5,1%
1,50%

6,0%
0,04%

5,0%
0,00%

3,6%
3,59%

14,93%
21,0%

2007

4
Part des énergies renouvelables dans la consommation brute d’électricité des pays de l’Union
européenne en 2007 (en%).
Share of renewable energies in gross electricity consumption of EU contries in 2007 (in %).



TWh) et les déchets municipaux renouvelables (+ 1,2

TWh). La production d’hydroélectricité (hors pom-

page) est la seule à diminuer en 2007 (- 1,5 TWh).

Selon les pays, les efforts réalisés sont inégalement

répartis. L’Allemagne repré-

sente à elle seule en 2007 plus

de la moitié (52,7 %) de l’aug-

mentation de la production

d’électricité renouvelable

(+ 14,5 TWh entre 2006 et

2007). Pour y parvenir, elle a

mis à contribution toutes ses

filières de production. Le pays

est le seul de l’Union à avoir

déjà atteint ses objectifs 2010

(voir graph. 4). Ce résultat

démontre qu’il est possible

d’augmenter substantielle-

ment sa production d’énergie renouvelable par la

mise en place d’une politique volontariste. L’Es-

pagne (+ 6,2 TWh) et la Suède (+ 5,9 TWh) apportent

également une contribution importante.

la crise financière aura-t-elle
une incidence sur les objectifs ?
La crise économique, déjà ressentie en 2007, a été ren-

forcée par la crise financière qui a éclaté en septem-

bre 2008. Elle risque de retarder certains investisse-

ments dans la construction d’infrastructures de

production, en particulier les projets ambitieux néces-

sitant des financements très élevés (éolien offshore,

unité de production de biocarburants…). La situation

est d’autant plus préjudiciable que le ralentissement

de la croissance économique observé au niveaumon-

dial a impacté le prix des énergies fossiles qui s’est

mis à chuter brutalement après avoir atteint des som-

mets en juillet dernier (147 US$ le baril). Cette crise ne

devrait pas hypothéquer trop

sévèrement laproductiond’élec-

tricité renouvelable, et la crois-

sance verte pourrait même

devenir le moteur propre du

redémarrage d’une économie

durablement liée au respect de

l’environnement.

Certes, l’objectif global de la

directive sur la production de

l’électricité renouvelable ne

sera pas atteint d’ici 2010. Ce

résultat, que nous avions

prévu au fil des années, ne peut pas être attribué à

la crise financière. Il s’explique essentiellement par

l’absence d’anticipation de certains pays de l’Union

pour développer leurs capacités de production

d’énergies renouvelables.

Ce retard ne devrait pas être trop préjudiciable au

développement futur des énergies renouvelables. En

effet, les pays de l’Union viennent d’adopter unedirec-

tive pour la chaleur et l’électricité. Contraignante cette

fois, elle vise à atteindre 20%d’énergie renouvelable

dans la consommation brute d’énergie finale d’ici

2020. C’est désormais cette nouvelle référence qu’il

faudra garder en ligne de mire pour mesurer les

efforts réalisés par chaque pays membre.�
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52,7%
part de l’Allemagne dans l’augmentation
de la production d’électricité renouvelable

dans l’UE en 2007
Germany’s share in EU renewable electricy

production increase in 2007
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storage systems) is the only sector to have decreased

in 2007 (- 1.5 TWh).

In terms of individual countries, it can be remarked

that effortsmade have not been equally shared. Ger-

many alone representedmore thanhalf (52.7%) of the

renewable electricity production increase in 2007

(+ 14.5 TWh between 2006 and 2007). To do this, Ger-

many called upon all of its production sectors. The

country is the only one in the EU to have already

reached its 2010 objectives (see Graph 4). This result

shows that a country really can substantially increase

its renewable energy production by establishing a

true voluntarist policy. Spain (+ 6.2 TWh) and Sweden

(+ 5.9 TWh) also made significant contributions.

is the financial crisis going to effect
these objectives?
The economic crisis, already felt in 2007, has been rein-

forced by the financial crisis that hit in September

2008. It risks delaying certain investments in produc-

tion infrastructure construction, in particular ambi-

tious projects requiring very high levels of financing

(off-shorewind power, biofuel production units, etc.).

The situation is all the more prejudicial seeing that

the economic growth slowdown at the global level

has had an impact on the price of fossil fuels, which

began to suddenly drop after having reached its

summit last July ($US147 the barrel). This crisis

should not compromise renewable electricity pro-

duction too severely and green growth could even

become the real driving force of the upturn and resur-

gence of an economy sustainably tied to the respect

of the environment.

Admittedly, the global objective of the directive on

renewable electricity productionwon’t be reachedby

2010. This result, whichwehave predicted for several

years, can not be attributed to the financial crisis. It

is explained for themost part by the absenceof antic-

ipationof certain EUcountries todevelop their renew-

able energy production capacities.

This delay should not be too prejudicial to future

development of renewable energies. The EU countries

have just adopted a directive for heat and electricity.

This time, it is of a restrictive nature and it targets

reaching 20%of renewable energy in final gross ener-

gy consumptionby the year 2020. It’s now this new ref-

erence thatwewill have to keep in our sights tomeas-

ure the efforts achieved by eachmember State.�



de 8,5 % à 20 %
En effet, la marche est haute pour

atteindre l’objectif de 20 % d’énergies

renouvelables. En 2005, les renouvela-

bles participaient à la consommation

énergétique finale européenne à hau-

teur de 8,5 % (9,2 % en 2006) – avec des

variations énormes d’un pays à l’autre,

de 0 % pour Malte à 39,8 % pour la Suède.

« Amener ce chiffre à 20 % signifie globalement aug-

menter la part des renouvelables de 15%à 35%dans

la production électrique, de 10%à 25%pour le chauf-

fage, et porter la part des carburants alternatifs de

1% à 10% », explique Christine Lins, secrétaire géné-

rale du Conseil européen pour les énergies renouve-

20 % D’ÉNERGIES RENOUVELABLES
EN 2020

lables (Erec), organisation qui rassemble les profes-

sionnels du secteur. Or l’hydroélectricité, qui produit

aujourd’hui presque les trois quarts de l’électricité

verte, présente unemarge de développement très fai-

ble. L’Unioneuropéennevadoncdevoir développer très

fortement les autres filières énergies renouvelables

durant les onze années à venir pour gagner son pari.

un nouvel indicateur
Alors que les objectifs du Livre blanc pour 2010 sont

exprimés en participation des renouvelables dans la

consommationd’énergieprimaire, leprojetdedirective

européenne 2020 prend en compte un indicateur de

consommation d’énergie finale élargie.

Cet indicateur correspond à la consom-

mation d’énergie finale au sens propre

(toutes les sources d’énergie de tous les

secteursde l’économie) à laquelle s’ajou-

tent la consommation de la branche

énergie ainsi que les pertes sur les

réseauxpour la productiond’électricité

etdechaleur. Lapartdesénergies renou-

velables dans la consommation d’éner-

gie finale correspond donc à la somme

de la consommation finaledes énergies renouvelables

pour la production de chaleur, de la production brute

d’électricitéd’origine renouvelableetdesbiocarburants

liquidespour le transport, diviséepar la consommation

d’énergie finale, y compris la consommation de la

L’ Union européenne s’est lancé un défi sans pré-

cédent pour lutter contre le changement clima-

tique : le “paquet Énergie-Climat”, qui a été adopté

par le Parlement européen en première lecture en

décembre 2008. Appelé “triple 20”, l’objectif fixé pour

2020 est facile à mémoriser : 20 % d’amélioration de

l’efficacité énergétique, 20 % de réduction des émis-

sions de gaz à effet de serre par rapport aux chiffres

de 1990, et 20 % d’énergies renouvelables dans l’ap-

provisionnement énergétique de l’Union euro-

péenne. Un triple engagement particulièrement

ambitieux, qui comprend aussi un objectif minimum

de 10 % d’énergie renouvelable (biocarburants ou

autres) dans le secteur du transport .
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20% RENEWABLE ENERGIES IN 2020

electricity today, offers a very lowmargin for develop-

ment. TheEU is therefore going tohave to very strong-

ly develop the other renewable energy sectors during

the eleven years to come if it’s going towin its wager.

a new indicator
While the objectives of theWhite Paper for 2010 are

expressed in participation of renewables in primary

energy consumption, theEuropeandirective 2020proj-

ect takes an indicator of broadened final energy con-

sumption into consideration.

This indicator corresponds to the literal sense of final

energy consumption (signifyingall the sourcesof ener-

gy of all the sectors of the economy) towhich is added

the consumption of the energy branch and the losses

on the power grids for the production of

electricity and heat.

The renewable energies share in final

energy consumption corresponds to the

sum of the final consumption of renew-

able energies for production of heat

(including final consumption of derived

heat of renewable origin), of gross elec-

tricityproductionof renewableoriginand

liquid biofuels for transport, divided by

final energy consumption including the

consumption of the energy branch and the losses on

thepower grids for productionof electricity andheat.

Thenormalisedhydraulic production is calculatedon

the basis of installed hydraulic capacity (with the

from 8.5% to 20%
It’s a very high step to have to climb

in order to reach the target of 20%

renewable energies. In 2005, renew-

able energies participated for 8.5%

(9.2% in 2006) in final Europeanener-

gy consumption – with enormous

variationsbetweenone countryand

another, from 0% forMalta to 39.8%

for Sweden. “Bringing thisfigureup

to 20%globally signifies increasing

the renewables share from 15% to

35%inelectricalproduction, from10%to25%forheat-

ing, and increasing theshareofalternative fuels from

1% to 10%”, explains Christine Lins, secretary general

of the European Renewable Energy Council (EREC),

which groups together professionals. But hydroelec-

tricity,whichproduces nearly three-quarters of green

The EuropeanUnion has set itself an unpreceden-

ted challenge to take action for the climate: the

“Energy-Climate Package”, adopted by the European

Parliament at its first reading inDecember 2008. Cal-

led the ‘triple 20’, the target for 2020 is easy to remem-

ber: 20% improvement in energy efficiency, 20%

reduction in greenhouse gas emissionswith respect

to 1990 figures, and 20% renewable energies in Euro-

peanUnion (EU) energy supply. A triple, particularly

ambitious commitment, which also includes amini-

mum target of 10% of renewable energies (biofuels

or others) in the transport sector.

20%
deréduction des émissions

de gaz à effet de serre
reduction in greenhouse

gas emissions
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brancheénergieainsique lespertessur les réseauxpour

la productiond’électricité et de chaleur. La production

hydraulique normalisée est calculée sur la base de la

capacité installée de l’hydraulique (exceptée la capa-

cité de pompage) et la moyenne du facteur de charge

depuis les 15 dernières années.

Ainsi que l’explique Reinoud Segers1, ce changement

de référentiel permettra de rétablir l’équilibre entre la

productiond’électricité d’origine thermique (gaz, char-

bon ou pétrole) et la production d’électricité d’origine

hydraulique, éolienne, solaire et géothermique.

En effet, l’énergie primaire étant définie comme l’état

premier disponible dans la nature avant toute trans-

formation, cette source n’est pas difficile à quantifier

pour les filières fossiles ou les énergies issuesde labio-

masse. Pour produire uneunité d’énergie finale, il faut

compter enmoyenne 2,5 unités d’énergie primaire. En

revanche, pour les énergies renouvelables captantune

source “fluide”, de type hydraulique, solaire, géother-

mie ou éolienne, il est impossible de quantifier l’éner-

gie primaire utilisée pour obtenir de la chaleur ou de

l’électricité. Par défaut, on comptabilise alors l’énergie

utile générée pour exprimer l’énergie primaire. Avec

ces filières, onadoncuneéquivalencede1unitéd’éner-

gie finale pour 1unitéd’énergie primaire. Cequi apour

conséquencedediminuer laparticipationdesénergies

renouvelables dans les bilans d’énergie primaire. En

s’intéressant àun indicateur de consommationd’éner-

gie finale, la méthode utilisée pour le nouvel objectif

2020 apprécie plus justement la participation des

renouvelables.�

1 Lire “Three options to calculate the percentage of renewable

energy: an example for a EU policy debate”, Energy Policy, 2008.
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exceptionofpump-storagecapacity) and

the average of the load factor over the

last 15 years.

As Reinoud Segers puts it1, this change in

reference system is going tomake it pos-

sible to re-establish thebalancebetween

thermaloriginelectricityproduction (gas,

coal or petrol) and electricity production

of hydraulic,wind, solar andgeothermal

origin.

Sinceprimary energy is definedas thefirst stateavail-

able in nature before any transformation, this source

is not difficult to quantify for the fossil sectors or for

biomass-origin energies. To produce one unit of final

energy, it’s necessary to count an average of 2.5 units

of primary energy. On the other hand, for renewable

energies tapping a “fluid” source, of hydraulic, solar,

geothermalorwind type, it’s impossible to

quantify theprimaryenergyusedtoobtain

the heat or the electricity in question. By

default, we then count the useful energy

generated to express the primary energy.

With these sectors, we therefore have an

equivalence of 1 unit of final energy for 1

unit of primary energy. Which results in

decreasing the renewable energiespartic-

ipation in primary energy assessments.

In taking an interest in an indicator of final energy

consumption, themethod used for the new 2020 tar-

get more exactly and precisely estimates the parti-

cipation of renewables.�

1 In “Three options to calculate the percentage of renewable

energy: an example for a EU policy debate”, Energy Policy, 2008.
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INDICATEURS SOCIO-ÉCONOMIQUES

Une nouveauté vient, cette

année, compléter le pano-

rama européen des énergies

renouvelables : un chapitre consa-

cré aux indicateurs socio-écono-

miques associés à leur développe-

ment. Pour cette première, sept

pays ont été suivis secteur par sec-

teur, à travers l’emploi et le chiffre

d’affaires qu’ils génèrent, ou

encore la description de leur tissu

industriel. L’objectif est de décrire

les effets locaux ou nationaux de

la croissance des énergies renou-

velables, et leur imbrication dans

l’économie de chaque pays. À cette

analyse, s’ajoute la présentation

de plusieurs régions qui ont misé

sur les énergies renouvelables, en

créant des synergies entre indus-

trie, recherche et formation.�

Noteméthodologique

L’étude des indicateurs socio-économiques

nationaux repose essentiellement sur l’analyse

des chiffres d’affaires du secteur et des effets

sur l’emploi. La collecte d’informations a privilé-

gié les agences statistiques nationales ou les

agences de l’énergie. Les associations de l’indus-

trie des énergies renouvelables ont également

été sollicitées ainsi que les avis d’experts pour

les filières moins structurées de certains pays.

En ce qui concerne les chiffres et les données

inclus dans notre étude, nous avons essayé,

autant que possible, de présenter les indica-

teurs en se basant sur les mêmes définitions

et champs d’application, à savoir :

• toutes les données et tous les chiffres concer-

nent l’année 2007 ;

• les effets induits sur l’emploi ne sont pas inclus ;

• les chiffres d’affaires sont exprimés en euros

actuels et se concentrent sur l’activité écono-

mique principale de la chaîne logistique (fabrica-

tion, distribution/installation dumatériel et

exploitation/maintenance des usines). Les chif-

fres d’affaires liés aux activités financières, aux

activités de formation, à la recherche publique…

ne sont pas compris.

Tous les secteurs renouvelables développés au

niveau industriel en Europe sont commentés à l’ex-

ception des déchets solides renouvelablesmunici-

paux. Les pays européens n’ont pas encore analysé

ce secteur en détail qui est, demanière courante,

inclus dans les activités de traitement des déchets.

Ce travail de collecte, qui se déroule sur trois ans,

ne sera définitif qu’en 2010. Nous publions ici l’état

des travaux en cours avec parfois des chiffres

recouvrant des champs légèrement différents.

Il aurait été dommage de ne pas fournir ces pre-

miers éléments, qui seront affinés et consolidés

dans lesmois qui viennent.
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There’s somethingnew this year

to complete the European

panorama of renewable energies.

A chapter devoted to socio-eco-

nomic indicators associated with

their development. For this “first”,

seven countries were monitored

sector by sector, via the jobs and

turnover that they generate, or the

description of their industrial fab-

ric. The objective has been to

describe the local or national ef-

fects of renewable energy growth,

and their involvement and im-

plication in the economy of each

country. Thepresentationof sever-

al regionshavingbankedon renew-

able energies, in creating synergies

between industry, research and

training, has been added to this

analysis as well.�

Methodological Note

The investigation of national socio-economic

effects primarily relies on the analysis of sector

turnovers and employment effects. Data collec-

tion has prioritised national statistics or natio-

nal energy agencies. Renewable energy sources

industry associations have been asked for input

aswell as expert estimations for less structured

industries in some countries.

Concerning the figures and the data included

in ourworkwe have tried as far as possible to

present indicators based on the same definition

and scope, whichmeans:

• All data and figures relate to year 2007

• Secondary employment effects (induced

employment effects) are not included

• Turnover figures are expressed in current euros

and are focused on themain economic activity

of the supply chain (manufacturing,

distribution/installation ofmaterial and

operation/maintenance of plants). Turnover

linked to financial activities, training activities,

public research, etc. is not included.

All the renewable sectors developed on indus-

trial level in Europe are commented except solid

renewablemunicipal waste. European countries

have not analysed in detail this sector

yet which is, usually, included in the waste

treatment activities.

This data collection is running throughout

three years andwill be considered as final only

in 2010. We are publishing the status of our work

as of todaywith sometimes some figures

that cover slightly different scopes. It would

have been a pity not to supply this figures that

will be fine tuned and consolidated

in the comingmonths.
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éolien

Avec la biomasse, l’éolien génèrede

loin l’activité économique la plus

importantedu secteurdes énergies

renouvelables en Europe. Ce résul-

tat est d’autant plus impression-

nant qu’il y a 20 ans la filière en

était à ses premiers stadesdedéve-

loppement. Les sept pays étudiés,

qui concentrent 76%de la capacité

totale installée fin 2007, représen-

tent plusde 145 000 emplois directs

à plein-temps et 15 milliards d’eu-

ros de chiffre d’affaires.

À elle seule, l’Allemagnemobilise,
selon l’association fédérale de

l’énergie éolienne (BWE), plus de

89 000 personnes. Désormais pre-

miermarché européen, l’Espagne
compte 45 000 emplois dans le sec-

teur, loin devant la France, dont

les 7 500 salariés occupent surtout

des postes dans le secteur de l’ins-

tallation.Mais, si le pays atteint ses

objectifs, l’énergie éoliennedevien-

draprobablementaussi importante

en termes d’emploi qu’en Allema-

gne ou en Espagne. En Autriche,
la filière représente 2 300 emplois

répartis équitablement entre les

activités industrielles et l’exploita-

tion des sites. En Pologne, la
filière éolienne est encore peu

développée, mais pourrait s’ap-

puyer sur une industriemécanique

nationale assez importante.

En matière d’activité économique,

l’Allemagne est aussi un leader

incontesté, avec 4 industriels dans

le “top dix” des fabricants euro-

péens, et un chiffre d’affaires géné-

ré à plus de 80 % à l’exportation.

Toutefois, l’Espagne se rapproche

chaque année un peu plus. Le pays

place 2 fabricants dans les dix pre-

miers, et l’activité nationale est

assez bien équilibrée entre les dif-

férents aspects du métier. En

revanche, l’Autriche et la France

possèdentpeude fabricantsde tur-

bines éoliennes. Les deux pays se

concentrent davantage sur l’ingé-

nierie et l’exploitation.

Enfin, la majeure partie des 1 750

MW éoliens installés aux Pays-
Bas étant importée, l’effet sur l’em-
ploi national (325 emplois) reste

limité et se concentre sur la fourni-

ture de composants. Le chiffre ne

comprend ni la distribution ni l’ex-

ploitation ni lamaintenance .�

92

1
Emploi. Employment.

Puissance cumulée
à la fin 2007 (en MW)

Cumulated capacity at
the end of 2007 (MW)

Emplois directs
Employment in direct

full-time jobs

Répartition des emplois
Breakdown of jobs

Germany
22 246,9

(1st EU capacity)
89 700*

35%manufacturing
65% distribution and O&M

Spain
15 145,1

(2nd EU capacity)
45 000*

40%manufacturing
60% distribution,

installation and O&M

France
2 455,1

(5th EU capacity)
7 500

3%manufacturing
90% distribution and
installation, 7% O&M

Austria
981,5

(9th EU capacity)
2 300

55%manufacturing and
installation, 45% in O&M

Poland
262,0

(14th EU capacity)
405

75%manufacturing
10% distribution and
installation, 15% O&M

Netherlands
1 747,0

(8th EU capacity)
325 n.c.

* Emplois directs et indirects. Direct and indirect jobs. — La Slovénie n’a pas d’activité dans l’éolien. Slovenia has no wind
activity. —Manufacturing = production. Operation and maintenance (O&M) = exploitation et maintenance.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008



wind energy

With the biomass sector, wind

energy is by far themost important

renewable sector in Europe con-

cerning economic activity. This

result is all the more impressive

since 20 years this sectorwasat its

first development steps.

More than 145 000 full-time jobs

and €15 billion of turnover are

involved inwind energy activity of

the seven countries covered,which

represent 76% of the total capaci-

ty installed at the end of 2007.

According to the federalwindener-

gy association (BWE), more than

89 000 people are directly involved

in this activity inGermany.
Now thefirst EuropeanUnionmar-

ket, Spain employs 45 000 in the
wind sector, far fromFrancewith
around 7 500 persons mainly

closer each year. The country has

twomanufacturers in the top ten

and the national activity is quite

well balanced between all the dif-

ferent parts of the business. With

different sector structuring and

a different activity breakdown,

Austria and France have few

wind turbine manufacturers and

are more focused on engineering

and operation. Nearly 1 750 MW

of wind power are installed in the

Netherlands. Due to the fact
that most of this capacity is

imported, the domestic em-

ployment effect (325 jobs) re-

mains moderate in the country

and is focused on component

supply. The number does not in-

clude distribution of wind tur-

bines or O&M.�
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2
Chiffre d’affaires. Turnover.

Marché annuel
2007 (MW)

Market
in 2007 (MW)

Nombre d’acteurs
Number of actors

Chiffre
d’affaires (M€)
Turnover (M€)

Répartition du
chiffre d’affaires

Turnover breakdown

Germany
1 667,0

(2nd EU market)
27 manufacturers 7 762

63%manufacturing
37% distribution and O&M

Spain
3 514,9

(1st EU market)
636 manufacturers

and suppliers
4 100

20%manufacturing
37% installation, 43% O&M

France
718,2

(3rd EU market)
1 manufacturer 2 060

2%manufacturing
80% distribution and
installation, 18% O&M

Austria
22,0

(17th EU market)
125 manufacturers

and suppliers
1 388

20%manufacturing
80% installation and O&M

Poland
109,4

(10th EU market)
32 manufacturers

and suppliers
53

30%manufacturing
55% distribution and
installation, 15% O&M

Netherlands
231,9

(8th EU market)
12 manufacturers 260

90%manufacturing and
installation, 10% O&M

La Slovénie n’a pas d’activité dans l’éolien. Slovenia has nowind activity.—Manufacturing = production. Operation andmaintenance
(O&M) = exploitation etmaintenance. Manufacturers = fabricants. Suppliers = fournisseurs.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are writtenwith a comma. Source EurObserv’ER 2008

employed in the installation sec-

tor. If the country is tomeet its own

future objectives, wind powerwill

probably be as important in terms

of jobs as in Germany or Spain.

ForAustria, the sector represents
2 300 employments equally broken

downbetween industrial andoper-

ational activities. For Poland,
windpower is still in anearly stage

but the sector can easilymake use

of the nationalmechanic industry

which is quite important.

Concerning economic activity,

Germany is the undisputable lea-

der, with 4 national actors in the

European top ten of manufactur-

ers and a sector turnover gener-

ated for more than 80% in export

activities. However, its fast grow-

ing challenger, Spain, is getting
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et l’installation (plus particulière-

ment les artisans et les sociétés

d’installation). L’association BSW-

Solar estime que 4 000 nouveaux

emplois ont été créés en 2007.

L’Espagne est devenue l’un des
plus importants concurrents euro-

péens de l’Allemagne dans l’utilisa-

tion de l’électricité solaire et en

termes d’effets socio-économi-

ques. Une production de modules

de 396,2 MWc et un chiffre d’af-

faires total pour le secteur de

3 300 M€ génèrent un total de

17 000 emplois directs dans l’indus-

trie solaire espagnole. Toutefois,

photovoltaïque

Endécomposant les effets sur l’em-

ploi, par secteur, dans chaquepays,

on observe le rôle

majeur duphotovol-

taïque en termes

de développement

socio-économique

positif.

EnAllemagne, l’as-
sociation solaire fé-

dérale (BSW-Solar)

estime que 10 000

entreprises environ opèrent dans

le secteur du photovoltaïque pour

un total de 41 260 emplois directs

à plein-temps. Les principaux

acteurs sont les fournisseurs de

composants, les fabricants et,

plus particulière-

ment, les installa-

teurs. On estime

qu’environ 80 en-

treprises indus-

trielles de produits

photovoltaïques

sont implantées

en Allemagne.

Le secteur de l’in-

dustrie et des fournisseurs

regroupe 46% de tous les emplois,

alors que la plus grosse partie,

soit 54 %, concerne la distribution

1
Emploi. Employment.

Puissance cumulée
à la fin 2007 (en MWc)
Cumulated capacity at
the end of 2007 (MWp)

Emplois directs
Employment in direct

full-time jobs

Répartition des emplois
Breakdown of jobs

Germany
3 846,000

(1st EU capacity)
41 260

46%manufacturing
54% distribution,

installation and O&M

Spain
655,000

(2nd EU capacity)
17 000

20%manufacturing
70% distribution and
installation, 10% O&M

France
46,659

(5th EU capacity)
2 110

15%manufacturing
85% distribution and

installation

Austria
27,701

(6th EU capacity)
1 228

70%manufacturing
30% distribution,

O&M and R&D

Poland
0,638

(17th EU capacity)
600

50% distribution and
installation, 50% O&M

Netherlands
53,300

(4th EU capacity)
403

50%manufacturing
45% distribution and
installation, 5% O&M

Slovenia
0,635

(18th EU capacity)
70

65%manufacturing
30% distribution and
installation, 5% O&M

Manufacturing = production. Operation andmaintenance (O&M) = exploitation et maintenance.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008

41 260
emplois directs à plein
temps dans le secteur
du PV en Allemagne

direct full-time jobs in
the PV sector in Germany
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photovoltaic

Breaking down employment

effects in each country by sector

we observe PV’s major role in

terms of positive socio-economic

development.

The German solar association

(BSW-Solar) assumes that around

10 000 companies are active in the

solar sector for a total of 41 260

direct full-time jobs. The main

activities are component suppliers,

manufacturers butmost notably in

Indicateurs socio-économiques - Socio-economic indicators
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the area of installation. Around 80

manufacturing companies are esti-

mated to operate in Germany. In a

more detailed break-down 46% of

all jobs are estimated to be on the

industry and supplier side, where-

as the larger share of 54%are con-

cernedwithdistributionand instal-

lation (most notably craftsmen

and installation firms). BSW esti-

mated that 4 000 new jobs were

created in 2007.

Spainhasemergedasmost impor-
tant European contester to Ger-

many in solar energy use and in

terms of socio-economic effects. A

module production of 396,2 MWp,

anda total sector turnover of 3 300

M€, results in total direct employ-

ment level of 17 000 jobs in the

Spanish Solar industry. However

one of the main differences with

Germany is that only 20% of the

jobsare inmanufacturingactivities

Photowatt



seulement 20 % des emplois con-

cernent des activités industrielles

contre 45 % dans le secteur en

Allemagne, ce qui constitue une

différence importante entre ces

deux pays.

Derrière ces deux leaders euro-

péens, la France et l’Autriche
ont observé des tendances oppo-

sées en 2007. Le secteur français

du photovoltaïque a connu l’an-

née dernière une forte progres-

sion pour atteindre 2 110 emplois

directs et un chiffre d’affaires de

430 M€. Dans le même temps, la

croissance industrielle autri-

chienne dans le domaine du pho-

tovoltaïque a ralenti de manière

spectaculaire. Toutefois, le sec-

teur représente un nombre d’em-

plois supérieur à 1 200 tandis que

le chiffre d’affaires s’élève à

106 M€.

Aux Pays-Bas, le photovoltaïque
est un petit secteur (35 MWc de

modules produits en 2007, dont 34

à l’exportation). Environ 400 per-

sonnes sont employées pour un

chiffre d’affaires de 252 M€. Toute-

fois, le pays possède le pôle indus-

triel transfrontalier de Limbourg

qui est un centre important de

recherche et développement dans

le domaine solaire.

Pour les deux pays de l’Est, la

Pologne et la Slovénie, le pho-

tovoltaïque n’est pas encore un

marché développé. Toutefois, ces

pays sont de plus en plus intéres-

sés par l’installation d’usines de

fabrication en raisonde leurs coûts

demain-d’œuvre inférieurs à ceux

de l’ouest du continent. C’est le cas

de la Slovénie, où 65 % des em-

plois du secteur se trouvent dans

la fabrication.

Pour l’avenir, le solaire photovol-

taïque représente un secteur où

les enjeux (emploi local, pôles de

compétitivité régionaux conju-

guant recherche et industrie, etc.)

sont très importants en comparai-

son de la production d’énergie pro-

prement dite.�
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compared to45% inGermansector.

Behind the two European leaders,

France and Austrian have

observed opposite trends in 2007.

French photovoltaic sector was

booming last year and reached

2 110 direct jobs anda €430million

turnover and in the same timeAus-

trian industry growth in solar pho-

tovoltaic dramatically slowed

down. However, employment a-

mounted toover 1 200 jobsandsec-

tor turnover accounted for 106M€.

In theNetherlands PV is a small
sector (35MWpmoduleproducts in

2007, including 34 for export) and

approximately 400 people are em-

ployed generating turnover. How-

ever the country owns a cross-

boarder industrial cluster of

Limburgwhich is an importanthub

of solar R&Dactivity.

For the two eastern countries,

photovoltaic is not a developed

market yet. However, these coun-

tries are more and more interest-

ing to set up manufacturing

plants due to lower work costs. It

is the case of Slovenia where 65%

of the sector employment are in

manufacturing.

For the future, photovoltaic rep-

resents a sector where very

important socio-economic effects

(local employement, regional

cluster between research and

industry, etc.) are at stake as com-

pared to the energy generation

part.�
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2
Chiffre d’affaires. Turnover.

Production demodules
en 2007 (MWc)

Modules production
in 2007 (MWp)

Nombre d’acteurs
Number of actors

Chiffre
d’affaires (M€)
Turnover (M€)

Répartition du
chiffre d’affaires

Turnover breakdown

Germany 672,5
± 80 manufacturers
± 10 000 suppliers

and installers
6 530

70%manufacturing
30% distribution and O&M

Spain 396,2 ± 490 3 300
40%manufacturing

40% distribution, 20% O&M

France 51,0
3 manufacturers
± 1 000 installers

430
15%manufacturing

85% distribution and
installation

Austria 17,4 > 40 106
75% production

25% installation and O&M

Poland 1,0
17 firms in distribution,
installation and O&M

0,6
75% distribution

25% O&M

Netherlands 35,0 ± 17 252
40%manufacturing

60% distribution and
installation

Slovenia 6,0
1 manufacturer and

15 installers
13

80%manufacturing
15% distribution, 5% O&M

Manufacturing = production. Operation and maintenance (O&M) = exploitation et maintenance. Manufacturers = fabricants.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008



1
Emploi. Employment.

Puissance cumulée
à la fin 2007 (en MWth)
Cumulated capacity at
the end of 2007 (MWth)

Emplois directs
Employment in direct

full-time jobs

Répartition des emplois
Breakdown of jobs

Germany
6 638,8

(1st EU capacity)
12 100

85%manufacturing
15% distribution and O&M

Austria
2 521,0

(2nd EU capacity)
6 500* n.c.

France
1 005,0

(4th EU capacity)
2 300

15%manufacturing
75% distribution and
installation, 10% O&M

Spain
688,8

(6th EU capacity)
2 100 n.c.

Poland
165,1

(13th EU capacity)
1 180*

10%manufacturing
75% distribution and
installation, 15% O&M

Netherlands
471,1

(7th EU capacity)
250 n.c.

Slovenia
87,3

(16th EU capacity)
120 n.c.

* Emplois direct et indirects. Direct and indirect jobs.
Manufacturing = production. Operation andmaintenance (O&M) = exploitation et maintenance.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008
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L’Autriche affiche également des
chiffres impressionnants indi-

quant que les applications solaires

thermiques sont une importante

source de création d’emplois et de

revenus. En outre, la branche so-

laire thermique autrichienne est

caractérisée par un fort taux de

production domestique et une

part élevée d’exportation. Dans un

rapport établi en 2008, l’Institut

des études supérieures (IHS) esti-

mait que 6 500 employés directs et

indirects dans plus de 40 sociétés

produisaient un chiffre d’affaires

de 385 M€.

Troisième pays en termes d’em-

plois dans la filière, laFrancepré-

sente un chiffre d’affaires de 395

M€, et plus de 2 300 emplois directs

à plein-temps. Sa filière solaire

thermique évolue rapidement à

l’instar de ce que l’on peut obser-

ver enEspagne (200M€de chiffre
d’affaires et la création de 2 100

emplois directs).

Alors que sonmarché photovoltaï-

que est assez peu développé, la

Pologne se distingue en re-

vanche dans les technologies

solaires thermiques. Pasmoins de

1 180 personnes sont employées

de façon directe et indirecte dans

ces secteurs. Ensemble, elles réa-

lisent un chiffre d’affaires supé-

rieur à 35 M€.�

La hiérarchie estmoins contrastée

pour le secteur du solaire ther-

mique que pour celui du photovol-

taïque. Les 7 pays se répartissent

plus équitablement un chiffre d’af-

faires total de 1 800 M€ représen-

tant environ 28 000 emplois.

Comme pour le photovoltaïque,

l’Allemagneest égalementen tête
dans ce secteur (12 100 emplois

répartis dans plus de 100 entre-

prises de production et plus de

5 000 sociétés d’installation géné-

rantunchiffred’affairesde850M€).

La part de la valeur ajoutée domes-

tique est élevée avec un chiffre de

75%, suggérantdespotentiels inex-

ploités à l’exportation.

solaire thermique



export. Also Austria displays

impressive numbers indicating

that solar thermal applications

are an important source of

employment and income genera-

tion.Moreover, Austrian solar ther-

mal branch is characterized by a

high rate of domestic production

and high export share. In a 2008

report from the Institute of

Advanced Studies (IHS) estima-

tions assume 6 500 direct and indi-

rect employees in more than 40

companies creating a 385 M€

turnover.

solar thermal

As compared to PV, the picture is

not as clear-cut when we look at

the solar thermal sector. 1 800 M€

of total turnover and roughly

28 000 jobs in seven markets are

more equally distributed amongst

the countries. As in photovoltaic,

Germanyalso leads the bunch in
this sector (12 100 jobs in over 100

producingandover 5 000 installing

firms yielding a 850 M€ turnover),

and creating a conducive market

situation. The share of domestic

added value is highwith 75%, sug-

gesting untapped potentials in
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Third european country regarding

sector employment, France has
a turnover figure of 395 M€ and

more than 2 300 direct full-time

jobs. Its solar sector is fast grow-

ing as what it could be observed

in Spain (200 M€ turnover and

2 100 direct full-time employ-

ment).

Unlike in photovoltaic, Poland
shows distinguished activities in

solar thermal technologies. 1 180

people are directly and indirect-

ly employed for a turnover of over

35 M€.�

2
Chiffre d’affaires. Turnover.

Marché 2007 (MWth)
Market in 2007

(MWth)

Nombre d’acteurs
Number of actors

Chiffre
d’affaires (M€)
Turnover (M€)

Répartition du
chiffre d’affaires

Turnover breakdown

Germany
672,0

(1st EU market)
100 manufacturers 850 n.c.

Austria
202,8

(3rd EU market)
> 40 385

35%manufacturing
35% distribution

30% installation and O&M

France
230,3

(2nd EU market)
35 manufacturers 395

15%manufacturing
85% distribution
and installation

Spain
183,4

(5th EU market)
148 200

30%manufacturing
55% distribution and
installation, 15% O&M

Poland
47,7

(8th EU market)
21 manufacturers 35

15%manufacturing
70% distribution and
installation, 15% O&M

Netherlands
32,9

(11th EU market)
> 8 manufacturers n.c.

40%manufacturing
60% distribution and

installation

Slovenia
8,4

(17th EUmarket)
3 manufacturers 5 n.c.

Manufacturing = production. Operation and maintenance (O&M) = exploitation et maintenance. Manufacturers = fabricants.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008



1
Emploi. Employment.

Puissance cumulée
en fonctionnement
à la fin 2007 (en MW)

Cumulated capacity in running
at the end of 2007 (MW)

Emplois directs
Employment in direct

full-time jobs

Répartition des emplois
Breakdown of jobs

Germany
1 754,0

(4th EU capacity)
9 400*

55%manufacturing
45% O&M

Spain
1 852,0

(3rd EU capacity)
6 660* n.c.

France
2 060,0

(2nd EU capacity)
3 900

15%manufacturing,
distribution and

installation; 85% O&M

Austria
1 175,0

(5th EU capacity)
1 100 n.c.

Slovenia
150,4

(14th EU capacity)
130 n.c.

Poland
253,0

(11th EU capacity)
n.c. n.c.

* Emplois directs et indirects. Direct and indirect jobs.
Les Pays-Bas n’ont pas d’activité dans la petite hydraulique. The Netherlands have no activity in small hydraulic.
Manufacturing = production. Operation and maintenance (O&M) = exploitation et maintenance.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008

Filière renouvelable souvent qua-

lifiée de “traditionnelle”, la petite

hydraulique (sites de moins de

10 MW) est un des piliers des

bilans européens en matière

d’énergies renouvelables. Même si

ce secteur évolue peu en termes

de nouvelles installations, il révèle

cependant une activité écono-

mique importante.

Les chiffres collectés auprès des

différents pays montrent que le

secteur de la petite hydraulique

représente des volumes de plu-

sieurs dizaines de milliers d’em-

plois. 21 000 ont été identifiés dans

l’ensemble des sept pays concer-

nés, dont 9 400 en Allemagne, 6 660

en Espagne, 3 900 en France et

1 100 en Autriche. Ces emplois sont

davantage relatifs à l’exploitation

et la maintenance des centrales

qu’à la production industrielle de

turbines hydrauliques. Il est d’ail-

leurs très difficile de cerner cette

dernière activité, les turbines uti-

lisées dans la filière pouvant éga-

lement l’être dans d’autres sec-

teurs énergétiques.

Concernant les chiffres d’affaires,

les volumes générés sont en bonne

partie issus de l’exploitation des

sites et de la vente de l’électricité.

Le cas est particulièrement visible

en Allemagne où la filière dé-
passe le milliard d’euros, mais

seuls 5%de ce chiffre proviennent

d’activités industrielles. Le cas de

l’Autriche est tout de même à
noter car, avec 144 MW d’activité

en 2007, dont la moitié en rempla-

cement d’anciennes turbines, le

pays est un des plus dynamiques

en Europe pour l’installation de

nouvelles puissances.

Ce secteur est sans doute moins

porteur que l’éolien ou le photovol-

taïque, mais il représente surtout

des emplois et des compétences

locales à pérenniser.�
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small hydro

A renewable sector often qualified

as being “traditional”, small hydro

(sites below 10 MW) is one of the

pillars of European energy mixes

in terms of renewable energies.

Even if this sector has evolved only

little in terms of new installations,

it still represents an important

economic activity.

The figures collected from differ-

ent countries show that the small

hydro sector represents volumes

equal to several dozen thousands

of jobs.More than 21 000 jobs have

been identified in Germany (9 400),

in Spain (6 660), in France (3 900)

and in Austria (1 100). These jobs

aremore related to the operation

andmaintenance of power plants

than to the industrial production

part of hydraulic turbines. More-

over, it is very difficult to define

this last activity, since turbines

can also be used in other energy

industries.

Concerning turnovers, generated

volumes came for a large part

from the exploitation of plants

and from the sale of the electrici-

ty. The case is especially visible in

Germany where the sector

exceeds €1 million, but only 5% of

this figure comes from industrial

activities. The case of Austria
shouldalsobenoted, becausewith

144 MW of activity in 2007, includ-

ing half in replacement of old tur-

bines, the country is one of the

most dynamic in Europe for instal-

lation of new capacities.

This sector is doubtless less buoy-

ant than wind power or photo-

voltaic energy, but it above all rep-

resents local jobsandcompetences

to be perpetuated.�
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Chiffre d’affaires. Turnover.

Marché annuel
2007 (MW)

Market in 2007 (MW)

Nombre d’acteurs
Number of actors

Chiffre
d’affaires (M€)
Turnover (M€)

Répartition du
chiffre d’affaires

Turnover breakdown

Germany 20
20-30 turbine

manufacturers < 1 MW
1 230

5%manufacturing
95% distribution,

installation and O&M

Spain 45 147 manufacturers n.c. n.c.

France 8
10 turbine

manufacturers
430

15%manufacturing,
distribution and

installation; 85% O&M

Austria 144
13 turbine

manufacturers
138 n.c.

Slovenia 7
3 turbine

manufacturers
32

20%manufacturing
80% distribution,

installation and O&M

Poland 0
30 (including

21 manufacturers)
14

45%manufacturing
45% distribution and
installation, 10% O&M

Les Pays-Bas n’ont pas d’activité dans la petite hydraulique. The Netherlands have no activity in small hydraulic.
Manufacturing = production. Operation and maintenance (O&M) = exploitation et maintenance. Manufacturers = fabricants.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008
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L’énergie géothermique peut être

divisée en trois sous-secteurs prin-

cipaux en fonction de la tempéra-

ture de la ressource utilisée. Dans

les zones volcaniques, les gise-

ments à températures élevées

peuvent être exploités pour pro-

duire de l’électricité. Quelques

pays européens (principalement

l’Italie, le Portugal et la France)

ont de telles installations, mais

celles-ci ne représentent pas une

part importante des aspects so-

cio-économiques.

Le deuxième sous-secteur est situé

dans les grands bassins sédimen-

taires où les aquifères, présentant

une température moyenne (entre

50 °C et 90 °C), sont utilisés à des

fins thermiques. France, Allema-

gne, Pologne et Autriche ont déve-

loppé de tels secteurs. Toutefois,

les données collectées sont rare-

ment disponibles. Seules l’Autriche

et la France sont présentées. Dans

ce dernier pays, la géothermie

moyenne énergie représente envi-

ron 800 emplois (70%dans les acti-

vités demaintenance et d’exploita-

tion) et 130M€de chiffre d’affaires.

Le dernier sous-secteur est le plus

dynamique ces dernières années :

il s’agit des pompes à chaleur géo-

thermiques, qui exploitent l’éner-

gie des premiers mètres sous la

surface du sol. France (600 M€),
Allemagne (601M€) etAutriche
(220 M€) représentent les princi-

paux centres du secteur des pom-

pes à chaleur. LaPologne a égale-
ment commencé à étendre son

utilisation mais le chiffre d’af-

faires, avec 15 M€, reste encore

modéré. En termes d’emplois, la

France (4 400 emplois directs) se
situe au premier rang. Pour l’Alle-
magne, le rapport BMU 2008 es-
time que 4 500 emplois sont attri-

buables à l’énergie géothermique,

mais sans répartition entre les

pompes à chaleur et la géothermie

profonde. Onpeut également cons-

tater le chiffre impressionnant de

1 970 emplois dans le secteur des

pompes à chaleur en Autriche.
Dans tous ces pays, l’essentiel de

l’activité et de l’emploi se situe

dans la partie industrielle de la

chaîne de valeur.

Les pompes à chaleur géother-

miques connaissentune croissance

rapide et vont devenir, comme on

a pu le constater pour le solaire

thermique, l’une des technologies

renouvelables les plus populaires

dans les foyers européens.�
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1
Emploi. Employment.

Puissance cumulée
à la fin 2007

Cumulated capacity at
the end of 2007

Emplois directs
Employment in direct

full-time jobs

Répartition des emplois
Breakdown of jobs

France
14,7 MWe

1 462,6 MWth
5 200

(including 4 400 for GHP)

40%manufacturing
55% distribution and
installation, 5% O&M

Germany
2,4 MWe

1 393,9 MWth
4 500

90%manufacturing
10% distribution and

O&M

Austria
1,2 MWe

772,22 MWth
2 190

(including 1 970 for GHP)
n.c.

Netherlands 392 MWth n.c. n.c.

Poland 243 MWth n.c. n.c.

Slovenia 49,3 MWth n.c. n.c.

Spain 22,3 MWth for GHP n.c. n.c.

Geothermal heat pump (GHP) = pompe à chaleur géothermique. Manufacturing = production. Operation and maintenance
(O&M) = exploitation et maintenance.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008
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Geothermal energy can be divided

into 3main sub-sectors depending

on the temperatureof the resource

used. In volcanic zones, high tem-

perature deposit can be exploited

to generate electricity. Few Euro-

peancountries (mainly Italy, Portu-

gal and France) have such plants

andtheydonot representan impor-

tant contribution on the socio-eco-

nomic level. The second sub-sector

is located in the large sedimentary

basinswhereaquiferswithmedium

temperature (between 50 °C and

90 °C) can be found and used for

thermal purposes. In our panel,

mainly France, Germany, Poland

and Austria have developed such

sectors.However,datacollectedare

rarely available. Only France and

Austria are presented. In the first

country, it representsabout800 jobs

(70% inmaintenanceandoperation

activities) and 130M€ turnover.

The last sub-sector has been the

most dynamic over the last years:

geothermal heat pumps exploiting

the energy from the shallow layers

of the ground.Most figures in this

chapter are related to this sector.

600 M€ in France, 601 M€ inGer-
many and 220 M€ in Austria’s
heat pump sector are themain fig-

ures, also Poland started to

expand the use of this resource,

but turnover has so far remained

moderate with 15 M€. In terms of

employment, France (4 400 direct

and indirect full-time jobs) is lead-

ing the scene.

For Germany, the 2008 BMU

report assumes that 4 500 jobs is

attributable to geothermal energy

but without breakdown between

heat pumps anddeep geothermal.

Also an impressive 1 970 jobs are

to be found in Austria’s heat
pump sector. In all these countries,

most of the activity and employ-

ment are in the manufacturing

part of the value chain.

Geothermal heat pumps is a fast

growing sector and, as is the case

with solar thermal, is going to be

one of the most popular renew-

able technologies for installation

in European households.�
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2
Chiffre d’affaires. Turnover.

Production
en 2007* (ktep)

Production
in 2007* (ktoe)

Chiffre d’affaires (M€)
Turnover (M€)

Répartition du chiffre d’affaires
Turnover breakdown

France
312

(3rd EU market)
730

(including 600 M€ for GHP)

70%manufacturing, 25% distribution
and installation, 5% O&M

Germany
129

(6th EU market)
601

(for GHP)

60-80% manufacturing, component
supply and installation; 20-40% O&M

Austria
70

(10th EU market)
250

(including 220 M€ for GHP)
n.c.

Netherlands
63

(12th EU market)
n.c. n.c.

Poland
28

(14th EU market)
15

(for GHP)

60%manufacturing, 20% distribution
and installation, 20% O&M

Slovenia
16

(16th EU market)
n.c. n.c.

Spain
8

(21th EU market)
n.c. n.c.

* Énergie primaire produite pour tous les secteurs de la géothermie. Primary energy production for all geothermal sectors.
Geothermal heat pump (GHP) = pompe à chaleur géothermique. Manufacturing = production. Operation and maintenance
(O&M) = exploitation et maintenance.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008

geothermal energy



1
Emploi. Employment.

Énergie primaire produite en 2007 (ktep)
Primary energy produced in 2007 (ktoe)

Emplois directs et indirects
Employment in direct

and indirect full-time jobs

Répartition des emplois
Breakdown of jobs

Germany
2 383,1

(1st EU production)
13 500

65%manufacturing
35% distribution,

installation and O&M

Spain
336,0

(5th EU production)
2 980 n.c.

France
380,0

(4th EU production)
900*

90%manufacturing,
distribution and

installation; 10% O&M

Austria
139,1

(7th EU production)
810*

65%manufacturing and
installation, 35% O&M

Poland
62,6

(12th EU production)
430 n.c.

Netherlands
174,0

(6th EU production)
n.c. n.c.

Slovenia
11,9

(18th EU production)
n.c. n.c.

* Emplois directs. Direct full-time jobs. —Manufacturing = production. Operation and maintenance (O&M) = exploitation
et maintenance.— Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008

biogaz

Le biogaz est l’un des secteurs

renouvelables qui a le plus profité

de la forte augmentation des prix

des combustibles fossiles ces deux

dernières années. De plus, la régle-

mentation européenne limitant la

mise en décharge des déchets a

grandement participé au dévelop-

pement de cette filière qui, au-

jourd’hui, étend son champ d’ac-

tion avec les cultures énergétiques.

En Allemagne, où la filière a

connu la plus forte dynamique en

2007, le biogaz représente 13 500

emplois directs et indirects. Ce sec-

teur propose notamment des solu-

tions pour le recyclage des déchets

agricoles (type lisiers) qui ont ren-

contré dans ce pays un très fort

écho avec plus de 3 750 unités.

L’Espagnea également fortement
investi dans le biogaz avec à la clef

près de 3 000 emplois, associés

directement ou indirectement à la

production d’énergie issue princi-

palement de décharges.

L’Autriche et la France disposent

de chiffres estimant uniquement

les emplois directs. En ce qui

concerne l’Autriche, le biogaz
agricole est le gisement principal

du pays et la majorité des 810

emplois de la filière y sont asso-

ciés pour un volume de 81 M€.

En France, le panorama est diffé-
rent, le segment agricole est très

marginal face auxdécharges et aux

stations d’épuration, qui représen-

tent 900 emplois à temps plein et

un chiffre d’affaires de 190 M€.

En règlegénérale, pour ces pays, les

emplois sont surtout situés dans

l’installation et l’ingénierie des

sites plutôt que dans la partie

indutrielle. L’Allemagne est la seule

à clairement indiquer que 65 %des

emplois et 50 % du chiffre d’af-

faires du secteur (650millions d’eu-

ros) vont à la seule partie indus-

trielle de la filière, c’est-à-dire à la

conception, la fabrication et la

vente de digesteurs.

L’évolution de la filière a fait pas-

ser les déchets du statut de

contrainte à gérer à celui de

matière première recherchée. Le

suivi des indicateurs socio-écono-

miques sur les années à venir

devrait permettre demieux perce-

voir cette évolutionmajeure.�
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biogas

Biogas is one of the renewable

energies that hasmost benefited

from the strong increase in fossil

fuel prices these last two years.

Moreover, European Union regu-

lations limiting the discharging of

waste in dump/landfills has

played a large part in developing

this sector, which today has

widened its field of action into

energy crops.

In Germany, where the sector
wasmost dynamic in 2007, biogas

represents 13 500 direct and indi-

rect jobs. This sector notably

offers solutions for recycling agri-

cultural waste (liquid manure

type) which has found a very

strong echo in this country with

more than 3 750 units installed.

Spain has also strongly invested
in biogas with nearly 3 000 jobs

associated either directly or indi-

rectlywith energy production prin-

cipally resulting from rubbish

dumps. Austria and France have

figures estimating only direct jobs.

For Austria, agricultural biogas
is the country’s principal deposit

and themajority of the sector’s 810

jobs are associated to it for a vol-

ume of €81million. InFrance, the
picture is a different one. The agri-

cultural segment is very marginal

in the face of rubbish dumps and

sewage purification stations that

represent 900 fulltime jobs and

€190 million turnover.

Globally, for these countries, jobs

are above all in the installation,

exploitation and maintenance of

plants rather than in the industri-

al part, where the first place posi-

tion goes to the Germans. This

country is the only one to clearly

indicate that 65% of the sector’s

jobs and 50% of the sector’s

turnover (€650 million) come from

the industrial part of the sector

alone, that is to say the design,

manufacturing and sale of

digesters.

The sector’s evolutionhas changed

the status of waste from a con-

straint to bemanaged to that of a

sought-after raw material. The

monitoring of socio-economic indi-

cators over the years to come

should provide a better insight on

this major evolution.�
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2
Chiffre d’affaires. Turnover.

Évolution de la production
d’énergie primaire 2006-2007
Evolution of primary energy

production 2006-2007

Chiffre
d’affaires (M€)
Turnover (M€)

Répartition du chiffre d’affaires
Turnover breakdown

Germany + 70% 650
50%manufacturing

50% distribution, installation and O&M

Spain + 5% n.c. n.c.

France + 27% 190
75%manufacturing, distribution and

installation; 25% O&M

Austria + 18% 81 n.c.

Poland 0 1,5
55%manufacturing

45% distribution, installation and O&M

Netherlands + 23% n.c. n.c.

Slovenia + 42% n.c. n.c.

Manufacturing = production. Operation andmaintenance (O&M) = exploitation et maintenance.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008
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biocarburants

Les biocarburants sont au centre

d’enjeux relevant à la fois de poli-

tiques énergétique, environne-

mentale et agricole. La pénétra-

tion des biocarburants dans la

consommation des pays euro-

péens est une chose suivie avec

attention, mais les retombées

socio-économiques sont moins

clairement identifiées. La princi-

pale difficulté, commune à la bio-

masse en général, est d’estimer la

part des emplois agricoles que l’on

peut imputer à la filière des agro-

carburants.

Cinq pays proposent des chiffres

d’emplois pour ce secteur. Pour

l’Allemagne, les 28 500 postes
identifiés sont à la fois des

emplois directs et indirects. Cela

donne une idée de l’importance

que peut représenter ce secteur,

des activités agricoles jusqu’à la

distribution de biocarburant, pour

un taux d’incorporation national

de 7,3 % en 2007.

Pour la France et l’Espagne, les
chiffres désignent des emplois

directs. Pour le premier de ces

pays, des ratiosmoyens d’emplois

sont utilisés par la filière, 10

emplois plein-temps par tranche

de 1 000 tonnes de biodiesel pro-

duit et 6 pour le bioéthanol. Pour

la seule année 2007, cela corres-

pond à près de 2 000 emplois sup-

plémentaires dus à la progression

de la production de biodiesel et de

bioéthanol.

Pour la Slovénie et l’Autriche,
les données d’emplois sont celles

des seuls producteurs de biocarbu-

rant sans la partie agricole amont.

Ces chiffres ne sont donc pas com-

parables à ceux des pays déjà cités.

Pour les volumes de chiffres d’af-

faires, seule la France profite d’une

étude qui a appréhendé le secteur

des biocarburants dans son ensem-

ble en estimant à 2 milliards d’eu-

ros l’activité économique de 2007.

Pour l’Autriche et la Pologne, les

chiffres ne portent que sur l’acti-

vité des seuls producteurs.

Pour compléter le panorama socio-

économique du secteur, il faut sou-

ligner que 2007 a été marquée,

d’une part, par de fortes hausses

du prix des céréales (pour la partie

bioéthanol) et, d’autre part, par

une augmentation importante des

importations de biodiesel (États-

Unis) et de bioéthanol (Brésil). Ces

phénomènes, décrits plus en détail

dans le baromètre thématique de

la filière (cf. p. 142), ont conduit plu-

sieurs industriels européens à

retarder de nouveaux investisse-

ments, le tout dans un contexte

européen qui pousse fortement à

un accroissement de la consomma-

tion de biocarburants.�
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1
Emploi. Employment.

Production de biocarburants en 2007 (ktep)
Biofuels production in 2007 (ktoe)

Emplois directs et indirects
Employment in direct and indirect full-time jobs

Germany 2 688 (1st EU production) 28 500

France 1 030 (2nd EU production) 6 100*

Spain 339 (4th EU production) 2 420*

Austria 229 (5th EU production) 350

Slovenia 9 (20th EU production) 50

Poland 130 (9th EU production) n.c.

Netherlands 78 (13th EU production) n.c.

* Emplois directs. Direct full-time jobs.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals arewrittenwith a comma. Source EurObserv’ER 2008



biofuels

Biofuels are at the centre of impor-

tant stakes that concern at the

same time energy, environmental

and agricultural policies. The pen-

etration of biofuels in the con-

sumption of the European coun-

tries is something that is being

closely and attentively followed,

but socio-economic effects are less

clearly identified. The main diffi-

culty that is common to biomass

in general is to estimate the agri-

cultural jobs that can be attrib-

uted to the agro-fuel sector.

Five countries have provided

employmentfigures for this sector.

ForGermany, the28500 jobs iden-
tified are both direct and indirect

jobs. Thisgivesan ideaof the impor-

tance that this sector can take on,

fromagricultural cropactivities up

tobiofuel distribution, foranation-

al incorporationrateof7.3% in2007.

For France and Spain, figures
are related to direct employment.

For France, mean job ratios are

used for the sector, with 10 full-

time jobsper 1 000 tonsof biodiesel

producedand 6 for bioethanol. For

year 2007 alone, this corresponds

to nearly 2 000 additional jobs due

to the increase in biodiesel and

bioethanol production.

For Slovenia and Austria, em-
ployment data are those of bio-

fuel producers only, without the

upline agricultural part included.

These figures are thus not compa-

rable with those of the three oth-

er countries.

For turnover volumes, only France

benefits from a study that has

grasped the biofuel sector in its

entirety in estimating 2007 eco-

nomic activity at €2 billion. For

Austria and Poland, figures con-

cern production activities alone.

To complete the sector’s socio-eco-

nomic panorama, it should be

underlined that 2007wasmarked,

on the one hand, by a significant

rise in the price of cereals (for the

bioethanol part) and, on the other

hand, by a sizeable increase in

imports of biodiesel (USA) and

bioethanol (Brazil). These phenom-

ena, described in detail in the bio-

fuels barometer (cf. p. 142), have

led several European industrialists

to delay new investments, in a

European context that however

continues to strongly push for

growth in biofuel consumption.�
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Chiffre d’affaires. Turnover.

Évolution de la production
en 2006-2007

Evolution of production
in 2006-2007

Nombre d’acteurs
Number of actors

Chiffre d’affaires
Turnover (M€)

Répartition du
chiffre d’affaires

Turnover breakdown

Germany + 8% 31 biofuels producers n.c. n.c.

France + 30% 5 biodiesel producers 2 000
75%manufacturing

25% distribution
and installation

Spain + 18% 53 biofuels producers n.c. n.c.

Austria + 117% 14 biofuels producers 35 n.c.

Slovenia 0% 2 biofuels producers n.c. n.c.

Poland - 22% 32 biodiesel producers 14
70%manufacturing

30% distribution
and O&M

Netherlands + 240% 2 biofuels producers n.c. n.c.

Manufacturing = production. Operation andmaintenance (O&M) = exploitation etmaintenance.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals arewrittenwith a comma. Source EurObserv’ER 2008
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Sur le plan des emplois, les princi-

paux pays sont l’Allemagne et la
France avec respectivement plus
de 31 000 et 23 000 emplois directs.

On remarque que pour ce premier

pays, malgré l’importance histo-

rique de la filière, celle-ci est relé-

guée derrière l’éolien.

Le chiffre pour les Pays-Bas
regroupe toutes les filières bio-

masse et porte sur l’année 2004. Il

est tout de même utile pour don-

ner une idée de la place de cette

énergie dans le pays.

En termes de chiffre d’affaires, l’Al-

lemagne et la France sont à nou-

veau parmi les pays les plus actifs

en lamatière avec respectivement

7,5 et 2,8 milliards d’euros pour

2007. La grandedifférence entre les

deux chiffres pourrait provenir de

la non-inclusion pour la France des

produits générés par la vente de

l’électricité et de la chaleur, ainsi

que des produits venant des cir-

cuits commerciaux parallèles de

combustible bois.

Pour des pays comme laPologne
ou la Slovénie, la faiblesse des
chiffres reflète surtout lepoint évo-

qué plus haut, à savoir que ces

volumes ne représentent que les

échanges officiels.

Gageons que la future directive

européenne sur les énergies renou-

velables, dont les objectifs ne pour-

ront être atteints sans une partici-

pation massive de la biomasse,

viendra renforcer le bilan socio-

économique de la filière.�
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1
Emploi. Employment.

Énergie primaire
produite en 2007 (ktep)

Primary energy
produced in 2007 (ktoe)

Emplois directs
Employment in direct

full-time jobs

Répartition des emplois
Breakdown of jobs

Germany
9 112

(2nd EU production)
31 300

45%manufacturing, 55% distribution,
installation and O&M

France
9 234

(1st EU production)
23 000

20%manufacturing, 45% distribution
and installation, 35% O&M

Austria
3 548

(7th EU production)
5 487 n.c.

Spain
4 206

(6th EU production)
4 948 n.c.

Netherlands
520

(21th EU production)
4 000* n.c.

Poland
4 550

(5th EU production)
3 750 n.c.

Slovenia
429

(23th EU production)
1 900

80%manufacturing, distribution and
installation; 20% O&M

* Chiffre 2004 pour tous les secteurs biomasse (biomasse solide, biocarburants et biogaz). 2004 figure for all biomass sectors
(solid biomass, biofuels, biogas). — Manufacturing = production. Operation and maintenance (O&M) = exploitation et mainte-
nance. — Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008

biomasse solide

La biomasse solide est la première

filière en Europe pour la produc-

tion d’énergie primaire d’origine

renouvelable. Cependant, le suivi

économique fin de ce secteur se

heurte à deux obstacles majeurs

communs à chaque pays. Le pre-

mier est lié au fait que cette filière

est composée d’un nombre impor-

tant d’applications très différentes

les unes des autres (en termes de

technologies, de prix, ou d’applica-

tions) et qu’il est difficile d’agréger.

Le second obstacle vient du fait

qu’une partie importante de l’acti-

vité de vente de combustibles bois,

notamment chez les particuliers,

ne passe pas par les canaux com-

merciaux classiques et ne donne

pas lieux à facturation.



solid biomass

Solid biomass is the number one

sector in Europe for renewable ori-

gin primary energy production.

However, a precise economicmon-

itoring of this sector is difficult

because of two major obstacles

that are common to each country.

Firstly, this sector is composed of

a sizeable number of applications

that are very different from each

other in terms of technologies, of

price, or of application that are dif-

ficult to aggregate. The second

obstacle comes from the fact that

a significant part of thewood fuel

sale activity, especially for private

consumers, does not go through

any classical commercial channel

and does not result in invoicing.

In terms of jobs, themost impact-

ed countries are Germany and
France, respectively with more
than 31 000 and 23 000 direct jobs.

It can be noted that in Germany,

in spite of the historical impor-

tance of the sector, solid biomass

is relegated behind wind power.

The figure for theNetherlands
includes all biomass sectors and

refers to year 2004. However it is

useful to estimate the weight of

biomass energy in the country.

With regard to turnover, Germany

and France are once again among

the most active countries in this

sector, respectively with €7.5 bil-

lion and €2.8 billion for 2007. The

important difference between the

two figures could be explained by

the non inclusion of revenues gen-

erated by the sales of electricity

and heat in France, and by the

unofficial commercial networks

that deal wood fuel.

For countries likePoland orSlo-
venia, the weakness of the fig-
ures above all reflect the point dis-

cussed above, i.e. that these

volumes only represent official

exchanges.

We can bet that the future Euro-

pean directive, the objectives of

whichwill not be achievablewith-

out amassive participation of sol-

id biomass,will comeand reinforce

the socio-economic importance of

the sector.�
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Chiffre d’affaires. Turnover.

Évolution de la production
d’énergie primaire en 2006-2007

Evolution of primary energy
production in 2006-2007

Chiffre
d’affaires (M€)
Turnover (M€)

Répartition du chiffre d’affaires
Turnover breakdown

Germany + 12,50% 7 500 20%manufacturing, 80% O&M

France - 3% 2 800
35%manufacturing, 30% distribution

and installation, 35% O&M

Austria 0 560 30%manufacturing, 70% O&M

Spain 0 n.c. n.c.

Netherlands - 6% n.c. n.c.

Poland - 6% 213
75%manufacturing, 15% distribution

and installation, 10% O&M

Slovenia - 4% 46
55%manufacturing, 35% distribution

and installation, 10% O&M

Manufacturing = production. Operation andmaintenance (O&M) = exploitation et maintenance.
Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008



Total pays
Country total

Éolien
Wind power

Biomasse solide
Solid biomass

Germany 230 260 89 700** 31 300

Spain 81 108 45 000** 4 948

France 51 010 7 500 23 000

Austria 19 965 2 300 5 487

Poland 6 365 405 3 750

Slovenia 2 270 0 1 900

Netherlands 4 978 325 4 000*

All sectors 395 956 145 230 74 385

* Ce chiffre regroupe les trois secteurs de la biomasse (biomasse solide, biocarburants, biogaz). This figure regroups the 3 biomass

Répartition des emplois par filière en 2007. 2007 distribution of employment per sector.

l’emploi

Sur l’ensemble des sept pays ana-

lysés pour cette première annéedu

chapitre “Indicateurs socio-écono-

miques”, les secteurs des énergies

renouvelables représenteraient

environ 400 000 emplois, pour la

plupart directs.

La principale observation porte sur

le poids de l’énergie éolienne, qui

rassemblerait plus de 145 000 per-

sonnes.

Même si les chiffres pour la filière

biomasse solide sont sans doute

sous-estimés pour certains pays

(notamment l’Autriche et l’Espa-

gne), l’importance prise par l’éolien

en un peu plus d’une douzaine

d’années fait de cette filière le sym-

bole de la croissance passée et à

venir des énergies renouvelables

dans le monde.

On peut également noter la place

occupée par la filière photovol-

taïque dans ce panoramades éner-

gies renouvelables en Europe, du

fait de l’importance de l’industrie

allemande.�
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Au global, sur l’ensemble des sept pays suivis, les énergies
renouvelables emploient directement environ 400 000 personnes
pour un chiffre d’affaires de 45,6 milliards d’euros.

Solar Millenium



Photovoltaïque
Photovoltaic

Biocarburants**
Biofuels**

Solaire thermique
Solar thermal

Petite hydraulique
Small hydro

Biogaz
Biogas

Géothermie
Geothermy

41 260 28 500 12 100 9 400** 13 500 4 500

17 000 2 420 2 100 6 660** 2 980 n.c.

2 110 6 100 2 300 3 900 900 5 200

1 228 350 6 500** 1 100 810 2 190

600 n.c. 1 180** n.c. 430 n.c.

70 50 120 130 n.c. n.c.

403 n.c. 250 n.c. n.c. n.c.

62 671 37 420 24 550 21 190 18 620 11 890

sectors (solid biomass, biofuels, biogas). ** Emplois directs et indirects. Direct and indirect jobs. Source EurObserv’ER 2008

employment

For all of the seven countries

analysed for this first year of the

socio-economic indicators chap-

ter, the renewable energy sectors

represented around 400 000 jobs,

for the most part of a direct

nature.

The principal observation con-

cerns the weight of wind power,

which assembles more than

145 000 persons.

Even if the figures for the solid bio-

mass sector are doubtlessly under-

estimated for certain countries

(notably Austria and Spain), the

importance takenonbywindpow-

er in a little more than twelve

years time has made this sector

the symbol of past and future

growth of renewable energies in

the world.

The place occupied by the pho-

tovoltaic sector in this panora-

ma of renewable energies in

Europe, due to the importance

of the German industry, can also

be noted. �
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Overall, for all of the seven countries monitored,
renewable energies directly employ around
400 000 persons for turnover of €45,6 billion.



Il faut souligner ici l’impact ma-

jeur des secteurs des énergies

renouvelables sur l’économie des

pays qui les développent. En 2007,

c’est un chiffre d’affaires de plus

de 45 milliards d’euros qui aurait

été généré par les secteurs renou-

velables des pays suivis. Le poids

de la biomasse solide est plus

marqué que pour les indicateurs

sur l’emploi. L’importance écono-

mique de la première énergie

renouvelable exploitée en Europe

est mieux perceptible à travers

ces chiffres. On remarque égale-

ment la place de premier plan du

photovoltaïque, dont la filière

représente des volumes de plus de

10 milliards d’euros.

L’Allemagne et l’Espagne, les deux

premiersmarchés de l’Union euro-

péenne, se partagent l’essentiel de

cette activité.�
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Total pays
Country total

Éolien
Wind power

Biomasse solide
Solid biomass

Germany 25 123,0 7 762 7 500

France 9 035,0 2 060 2 800

Spain 7 600,0 4 100 n.c.

Austria 2 943,0 1 388 560

Netherlands 512,0 260 n.c.

Poland 346,1 53 213

Slovenia 96,0 0 46

All sectors 45 655,1 15 623 11 119

Les décimales sont séparées par une virgule. Decimals are written with a comma. Source EurObserv’ER 2008

Chiffresd’affaires par filière en2007enmillionsd’euros (M€). 2007 turnovers per sector inmillions of euros (M€).

Ce volet socio-économique sera reconduit dès l’an
prochain avec l’actualisation des sept pays présentés
et l’ajout de la République tchèque, du Danemark,
de la Finlande, de la Hongrie, de l’Italie, du Luxembourg,
de la Suède et du Royaume-Uni.

les chiffres d’affaires

Vestas John Deere SunService



turnovers

The major impact of the renew-

able energy sectors on the

economies of the countries devel-

oping them should be empha-

sised here. In 2007, turnover of

more than €45 billion was gener-

ated by the renewable sectors of

the monitored countries.

The weight of solid biomass is

more pronounced than for the

job indicators. The economic im-

portance of the leading renew-

able energy exploited in Europe

can be better perceived via these

figures. The forefront position of

the photovoltaic sector can also

be remarked, with the sector rep-

resenting volumes of more than

€10 billion. Germany and Spain,

the two leading European Union

markets, together share themain

part of this activity.�
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Photovoltaïque
Photovoltaic

Biocarburants
Biofuels

Solaire thermique
Solar thermal

Petite hydraulique
Small hydro

Géothermie
Geothermy

Biogaz
Biogas

6 530,0 n.c. 850 1 230 601 650,0

430,0 2 000 395 430 730 190,0

3 300,0 n.c. 200 n.c. n.c. n.c.

106,0 35 385 138 250 81,0

252,0 n.c. n.c. n.c. n.c. n.c.

0,6 14 35 14 15 1,5

13,0 n.c. 5 32 n.c. n.c.

10 631,6 2 049 1 870 1 844 1 596 922,5

This socio-economic chapter will be updated next
year for the seven countries and extended to eight
additional member states: Czech Republic, Denmark,
Finland, Hungary, Italy, Luxembourg, Sweden
and United Kingdom.

Passion Céréales KBB Kollectorbau Berlin Ales Bufka
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des pouvoirs publics locaux, d’in-

dustriels et d’organismesde forma-

tion et de recherche, tous mus par

la volonté communedepromouvoir

et coordonner la recherche et les

technologies sur lesénergies renou-

velables. L’objectif vise aussi à don-

ner un nouveau souffle à la région

en attirant les investisseurs.

La Vallée solaire n’est pas une zone

précisément délimitée, mais un

large réseau d’acteurs de la filière

solaire. Elle formeun triangle entre

Francfort-sur-l’Oder, Dresde et

Halle, à l’intersection des trois Län-

der de Saxe, Saxe-Anhalt et Thu-

ringe. L’ensemble regroupe actuel-

lement 27 sociétés, 12 instituts de

recherche et quatre universités,

tous localisés dans la région.

filière silicium
Le pôle de compétitivité se concen-

tre sur l’énergie solaire photovol-

taïque (plus particulièrement la

filière silicium). Intégrant toutes

les étapes de la chaîne logistique,

il possède également des liens

avec les industries chimiques et les

fabricants de semi-conducteurs. À

ce jour, 18%de la productionmon-

diale et 90% de la production alle-

ALLEMAGNE
Vallée solaire

Les énergies renouvelables se sont

révélé être un facteur important

d’emploi et d’investissement dans

certaines régions défavorisées de

l’est de l’Allemagne. Ainsi, plusieurs

pôles de compétitivité technolo-

giques industriels ont-ils été iden-

tifiés par les instituts de recherche

EuPD et Ifo (2008). Aux côtés de

“l’initiative solaire” en Thuringe, de

la “région solaire Berlin-Brande-

bourg”, ou encore d’un important

pôle de compétitivité en Saxe, se

détache la “Solar Valley Mittel-

deutschland” (Vallée solaire de l’Al-

lemagne centrale). Ce pôle, créé en

2007, est une initiative conjointe



ers fromscience, industry, andpol-

itics and was established in 2007

caused by the common interest of

promoting and coordinating re-

newable energy researchand tech-

nologieson theonehandand reviv-

ing the region as place of new

investment on the other.

The solar valley is not a confined

spatial areabutawidernetworkof

PVaffiliatedactors and stakehold-

ers based at the crossroads of the

three states (Länder) of Saxony,

Saxony-Anhalt and Thuringia. The

cluster currently consistsof 27 com-

panies in the solar sector. It is fur-

thermore integrating 12 research

institutions and four universities

within that region.

silicon pv
The Cluster is focussed on solar

energy (most notably silicon PV),

and integrating all parts of the

solar supply chains but also hold-

ing linkages to semiconductor

and chemical industries. To date,

18% of all produced world-wide

and 90% of German solar cells are

manufactured in the region, The

Valley represents the highest den-

sity of solar manufacturers in

Renewable energies turned into a

major factor for employment and

investment in some deprived

regions in EasternGermany. Sever-

al industrial technology clusters in

Eastern Germany have been iden-

tified by the research institutes

EuPDand Ifo (2008). Apart fromthe

“Solar Initiative” in Thuringia, the

“Solar regionBerlin-Brandenburg”,

or an important cluster in the state

of Saxony, the so-called “Solar Val-

ley Mitteldeutschland” (Solar Val-

leyofCentralGermany)hasattract-

ed the interest of politicians, and

scientists alike. The cluster repre-

sentsa joint initiativeof stakehold-
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GERMANY
Solar Valley

Nom du projet
Name of the project

Solar Valley Mitteldeutschland

Superficie du territoire/Surface area Sans délimitation précise/Not geographically confined area

Situation
Location

Entre Francfort-sur-l’Oder, Dresde et Halle, dans l’est de l’Allemagne
Between Frankfurt (Oder), Dresden and Halle, Eastern Germany

Fondé en/Established in 2007

Principaux secteurs développés
Main sectors developped

Toutes les filières de l’industrie photovoltaïque
All branches of photovoltaic industry

Financement
Funding

Partenaires privés,
ministère fédéral de l’Éducation et de la Recherche

Project partners and sponsors,
Federal Minister of Education and Research

Sociétés impliquées
Companies involved

27 entreprises spécialisées en photovoltaïque
27 photovoltaic companies

Organismes de recherche impliqués
Research institutions involved

Université Martin-Luther de Halle-Wittenberg ;
universités techniques de Freiberg, Dresde et Ilmenau ;

et 10 organismes de recherche, dont 6 instituts Fraunhofer.
Martin-Luther University of Halle-Wittenberg;

technical universities of Freiberg, Dresde and Ilmenau;
and 10 research organizations, including 6 Fraunhofer institutes.

www.solarvalley.org
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phique restreinte facilite la coor-

dination des activités de re-

cherche et développement au sein

de la région. Cette concentration

favorise également la circulation

de l’information entre partenaires

grâce à l’organisation de salons,

d’ateliers ou de conférences. Un 3e

cycle universitaire dispensé en

anglais et spécialisé sur la filière

silicium est aussi en phase d’éla-

boration.

La Vallée solaire de l’Allemagne

centrale est l’un des cinq pôles de

compétitivité lauréats du concours

d’excellence organisé par leminis-

tère fédéral de l’Éducation et de la

Recherche (BMBF). Les 200 millions

d’euros glanés à cette occasion ser-

viront à favoriser les coopérations

entre le secteur privé et les orga-

nismes de recherche, afin d’exploi-

ter tout le potentiel de ces techno-

logies innovantes.�

mande de cellules solaires sont

fabriqués dans la région. Avec près

de 80 usines, dont 16 en construc-

tion, la Vallée solaire allemande

représente la plus haute concen-

tration d’entreprises de produc-

tion photovoltaïque en Europe. Y

sont également présents les chefs

de file mondiaux du marché des

onduleurs et des dispositifs de

manipulation de wafers.

vers la parité avec
le réseau
LaVallée solaireest situéedansune

région fortement touchée par le

chômage (de 12 à 20 %). La ville de

Halleafficheuntauxdechômagede

18,6 %. De leurs côtés, les emplois

directs et indirects des industries

solaires des trois Länder sont esti-

mésàplusieursmilliers. Ils compen-

sent donc en partie le déclin des

industries locales traditionnelles

qui a suivi la réunification du pays.

En outre, l’initiative a stimulé d’au-

tres secteurs tels que le transport,

la logistique et les services autour

des zones industrielles.

Le principal objectif, clairement

défini par l’organe de gouvernance

de la Vallée solaire,

vise à atteindre d’ici

2015 “la parité avec le

réseau”, c’est-à-dire

l’égalité entre le coût

de production d’un

kWh photovoltaïque

et le prix du même

kWh facturé par le

réseau. Pour y parve-

nir, les acteurs de la

filière comptent sur

l’amélioration et la création de

nouvelles méthodes de produc-

tion efficaces, l’optimisation des

processus de travail à toutes les

étapes de la chaîne de valeur,

depuis le silicium à l’intégration

dans les bâtiments, en passant par

la cristallisation, le découpage en

wafers, la production de cellules

et de modules…

Ambitions supplémentaires : la

création d’un centre de formation

spécialisé destiné aux

scientifiques et aux

étudiants à fort poten-

tiel, l’accroissement

de l’attractivité de la

région pour des capi-

taux-risques et des

fonds nationaux et in-

ternationaux, la cré-

ation de la marque

“Solar Valley” sur la

scène internationale,

ainsi que la coordination des acti-

vités entre les pouvoirs publics et

les institutions comme l’Union

européenne.

Le regroupement d’industries in-

novantes sur une zone géogra-

90%
de la production

allemande est issue
de la Vallée solaire

of the german
production come from

the Solar Valley

Q-Cells
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Europe, including world market

leaders in inverters and wafer

handling systems.

towards grid parity
The surrounding areas are charac-

terized by relatively high unem-

ployment rates between 12 and

20%. The city ofHalle currently has

an unemployment rate of 18.6%.

Employment in the solar industries

in the three states is estimated to

constitute several thousanddirect

and indirect jobs and thereby par-

tially reversing and compensating

the trend of decaying local indus-

tries in the follow up of unifica-

tion. Furthermore, the initiative

has stimulated secondary employ-

ment effects, for example in trans-

port, logistics, and services sur-

rounding the industrial areas.

The ultimate goal, represented in

the strategic narrative and focus

Indicateurs sociaux économiques - Socio-economic indicators
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of activities of all partners, is to

attain grid parity of PV electricity

by 2015. This shall be achieved by

improving and establishing new

and efficient methods of produc-

tion, the optimization of work

processes in all parts of the solar

value chain from silicon, crystal-

lization, wafering, cell, and mod-

ule production and finally to inte-

gration into buildings. The

creation of a local education infra-

structure for high potential scien-

tists and students, the increase of

attractiveness of the region for

national and international ven-

ture capital and funds for the

establishment of spin-off enter-

prises, or the establishment of the

brand “Solar Valley” in the inter-

national PV arena, as well as the

coordination of activities towards

political stakeholders and institu-

tions like the EU are further ambi-

tions. The bundling of innovative

industries in a regionally confined

area also helps to coordinate

research and development acti-

vities within the region and indus-

try (internal) as well as the or-

ganization of fairs, workshops,

conferences as parts of the exter-

nal communication. An English-

speaking Graduate School for Sil-

icon Photovoltaics is also in the

planning stage.

Solar Valley Mitteldeutschland is

one of the five winners of the

excellence cluster competition

funded by the FederalMinistry for

Education and Research (BMBF)

with over €200million in total. The

programme aims at facilitating

cooperations between science and

R&D institutions and the private

sector in order to tap the full

potential of innovative future

technologies.�

Q-Cells
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technopôle de 77hectares se carac-

térise par une part importante

accordée à la formation. Outre

l’Université de Savoie, avec 2 uni-

tés de formation et de recherche

(UFR) et 9 laboratoires, on compte

également un institut universitaire

de technologie (IUT), et deux

grandes écoles : l’École nationale

supérieure d’arts et métiers

(ENSAM), et l’École supérieure de

commerce (ESC) de Chambéry.

Au départ généraliste, le pôle

prend rapidement une orientation

résolument “énergies renouvela-

bles” avec l’implantation du Cen-

tre d’ingénierie hydraulique (CIH),

qui regroupe tous les laboratoires

hydrauliques d’EDF. La seconde

impulsion majeure est en cours,

avec la création en 2006 de l’INES

(Institut national de l’énergie

solaire), et le regroupement de l’es-

sentiel des laboratoires français

liés au solaire autour de l’institut.

La proximité d’industriels du so-

laire à Bourgoin-Jallieu fait de la

zone une véritable “Solar Valley” à

la française. Celapermetàces fabri-

cants de bénéficier des ressources

en recherche et développement du

technopôle, et, inversement,dedon-

Situé en Savoie, sur la commune

du Bourget-du-Lac, au bord du

plus grand lac naturel de France,

le technopôle Savoie Technolac

s’est construit à partir de 1987 à

l’emplacement d’une ancienne

base militaire aérienne. Il bénéfi-

cie d’une situation géographique

stratégique : en plein cœur de

Rhône-Alpes, importante région

économique, sur les axes Lyon-

Turin et Genève-Grenoble, à proxi-

mité de l’Italie, de la Suisse et de

l’Allemagne.

Créé dans une synergie “classique”

recherche publique/recherche pri-

vée/entreprises innovantes, le

FRANCE
Savoie Technolac



significant part being givenover to

education and schools: first of all

the Université de Savoie, with 2

UFR departments, 9 laboratories,

and a technical school, plus the

ENSAM and the ESC Chambery.

At first established in a generalist

nature, the installation of the CIH,

which groups together three EDF

hydraulic laboratories, rapidly

gave the site a “renewable ener-

gies” orientation.

The second major boost is under-

way, with the 2006 creation of the

INES (InstitutNational de l’Énergie

Solaire), and the grouping togeth-

er of themajor part of French lab-

Located in the region of Savoy, in

the city of Bourget-du-Lac on the

edge of Bourget Lake, the Savoie

Technolac pole was constructed

beginning in 1987 on the site of an

old air force military base. It ben-

efits from a strategic geographic

situation: right in the heart of the

economically strong Rhône-Alpes

region, on the major Lyon-Turin

and Geneva-Grenoble links, and,

finally, at the same timenear Italy,

Switzerland and Germany.

Created in a “classical” synergy of

public research, private research

and innovating companies, the

technopole is characterised by a
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oratories dealing with solar ener-

gy around the institute.

french solar valley
The proximity of solar industrial-

ists to Bourgoin-Jallieu makes the

zone a sort of French “Solar Val-

ley”,making it possible for produc-

tion industries to benefit from the

technopole’s R&D resources and to

give researchers access to industri-

al platforms. Other than those jobs

directly linked to the INES (140

today andmore than 250 planned

on for the end of 2009), the pres-

FRANCE
Savoie Technolac

Nom du projet
Name of the project

Savoie Technolac

Superficie du territoire/Surface area 6 028 km2

Population de la région
Population of region

± 373 000 habitants répartis dans 352 communes
± 373 000 inhabitants in 352 municipalities

Situation/Location Savoie, sud-est de la France/Savoie, South Eastern France

Fondé en/Established in 1987

Principaux secteurs développés
Main sectors developped

Photovoltaïque, solaire thermique, hydraulique
Photovoltaic, Solar thermal, hydraulic

Effets socio-économiques
Socio-economic effects

3 000 emplois créés, installation de 19 centres de recherche,
700 scientifiques et 5 100 étudiants

3 000 jobs created, installation of 19 research centers,
700 scientists and 5 100 students

Financement
Funding

Commission européenne, Région Rhône-Alpes, ministère
de la Recherche, Communauté d’agglomération du lac du Bourget

European Commission, Rhône-Alpes Region,
Ministry of Research, Urban Community of the Bourget Lake

Sociétés impliquées
Companies involved

± 180 sociétés
± 180 firms

Centre de recherche impliqués
Research institutions involved

Université de Savoie, INES, ENSAM, et ESC Chambéry
Savoie University, INES, ENSAM, and ESC Chambéry

www.savoie-technolac.com
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ner accès aux scientifiques à des

plateformes industrielles.

En dehors des em-

plois liés directe-

ment à l’INES (140

aujourd’hui, plusde

250prévus fin 2009),

la présence de l’ins-

titut a entraîné l’im-

plantation d’entre-

prises du secteur

solaire d’une typo-

logie très variée :

services, startups,

organismes de for-

mation…

En termesd’emplois, la Savoie a un

taux de chômage légèrement infé-

rieur à celui de la région Rhône-

Alpes, lui-mêmeplusbasque le taux

national (respectivement 5,4 %,

6,4 % et 7,2 % au

second trimestre

2008). C’est donc

dans une zone plu-

tôt favorisée que le

technopôle est im-

planté. À l’heure

actuelle, le site com-

prend 180 entre-

prises (70 % sont

nées sur le site) pour

3 000 salariés, 19

laboratoires, 700

chercheurs (en aug-

mentation forte grâce au dévelop-

pement de l’INES), et 5 100 étu-

diants. Unepépinière d’entreprises

(La Base), et bientôt une seconde,

spécifiquement solaire, accueillent

de jeunes créateurs d’entreprises.

Environ50 sociétés se créentpar an

sur la commune, dont une part

importante sur le technopôle. Le

secteur des services, avec plus de

1 000 emplois, est loin devant les

autres (commerce, BTP, industrie).

Mais les retombées sociétales

vont au-delà des seuls emplois.

Ainsi, des moyens de transports

alternatifs à la voiture indivi-

duelle (covoiturage, vélo…) ont-ils

été mis en place conjointement

avec les communautés d’agglomé-

ration de Chambéry et Aix-les-

Bains, Savoie Technolac jouant un

rôle d’exemplarité.�

700
chercheurs sur le site,
grâce, notamment,
au développement

de l’INES
researchers on the

premises, thanks notably
to INES’s development

EDFMédiathèque Lionel Astruc



ence of the institute has led to the

installation of varied type compa-

nies nearby: servi-

ces, startups, train-

ing organisations

linked to solar sec-

tors, etc.

In terms of jobs,

Savoy has an un-

employment rate

lower than that of

the Rhône-Alpes

region, which is

itself lower than

the French nation-

al rate (respectively 5.4%, 6.4%and

7.2% in the secondquarter of 2008).

The technopole is thus installed in

a rather favourable zone. At pres-

ent, the site includes 180 compa-

nieswith 3 000 employees, 19 labo-

ratories, 700 resear-

chers (increasing

strongly due to

thedevelopmentof

the INES), and 5 100

students. For the

whole of the tech-

nopole, 70% of the

companies present

were created on

the site.

An entreprise bree-

ding-ground (La

Base), and soon a second specifi-

cally solar zone, permit “incubat-

ing” newentrepreneurial projects.

Approximately 50 companies are

created per year in the city, includ-

ing a sizeable part on the tech-

nopole. The service sector, with

more than 1 000 jobs is far out

ahead of the other sectors (trade,

public buildings andworks, indus-

try).

social effects
Social effects and consequences

go beyond just the question of

jobs. In this way, alternative

means of transport (car sharing,

bicycles) have been set up and

established together with the

municipalities of the Chambéry

and Aix-les-Bains urban area, with

Savoie Technolac playing an exem-

plary role.�
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3 000
salariés sur le site pour :

employment on the site for:

180
entreprises/entreprises

Photowatt
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Créé en 2004, le projet EROM

(“EnergieregionOststeiermark”—

Région énergie de la Styrie de l’Est)

trouve son origine dans deux pro-

grammes de développement régio-

nal antérieurs. Outre les responsa-

bles du projet (RMO), 13 sociétés,

des sponsors et 15 sous-traitants

sont activement intégrés à l’initia-

tive régionale. 43 municipalités

participent et commencent égale-

ment à démarrer leurs propres pro-

jets. Située dans la partie sud-est

du Land de Styrie, cette zone a

pour objectif d’être identifiée et

reconnue comme la “région mo-

dèle européenne pour les énergies

renouvelables et l’efficacité éner-

gétique”.

La recherche de l’autonomie des

Länder dans un État fédéral a

conduit la Styrie, dès 1984, à inté-

grer dans sa législation les prin-

cipes d’un approvisionnement

énergétique durable. Ainsi, le fi-

nancement d’une installation so-

laire thermique est-il même requis

pour bénéficier de la très populaire

aide à l’investissement, à la cons-

truction et à la rénovation (Wohn-

bauförderung) attribuée aux pro-

jets immobiliers.

Avec une population de 268 000

habitants répartie sur 192 com-

munes principalement rurales, la

sous-région que constitue la Styrie

de l’Est s’est donnée pour objectif

de créer de la valeur ajoutée locale,

en appliquant les principes de par-

ticipation publique et de dévelop-

pement durable. Son économie est

principalement constituée de pe-

tites et moyennes entreprises

(PME). Un changement structurel

s’est opéré ces dernières décen-

nies : la part du secteur agricole

dans l’emploi a chuté de 22 % à

13 %, en revanche, celle des ser-

vices est passée de 41 à 53 %. Le
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AUTRICHE
Styrie de l’Est : la “région énergie”



The project “Energieregion Ost-

steiermark (EROM)” was estab-

lished in 2004 andhas its origins in

two previous regional develop-

ment programmes. Apart from

project management (RMO), 13

companies, sponsors and 15 sub-

contractors are actively embed-

ded in the regional initiative. 43

municipalities participate and are

also starting to initiate own proj-

ects. Situated in the South Eastern

part of the state of Styria the

“Energy Region East Styria” is aim-

ing to be recognized and estab-

lished as “Europeanmodel region

for renewable energy and energy

efficiency”.

Theoverarchingnarrativeof the re-

gion is one of integrated and sus-

tainable regional development re-

lying on the high density of actors

active in renewable energies and

efficiency related activities. The

financing of a thermal solar instal-

lation is even required to benefit

from the very popular incentive for

investment, construction and ren-

ovation (Wohnbauförderung) at-

tributed to real estate projects.

With a population of 268 000 and

192 municipalities in a primarily

rural environment, the regionaims

at the creation of local added val-

ues, relying on principles of public

participationand regional sustain-

able development. The local econ-

omy features mainly small and

medium entreprises (SMEs). Struc-

tural changeoccurredover the last

decadeswhen theagricultural sec-

tor decreased from 22% to 13% of

employment, services in turn

increased from 41 to 53%. Tourism

is another pillar of regional income

generation. Theaverageunemploy-

ment rate is around 6-7%.

300 employment created
The idea of an energy turnaround

and energy autarky, which should

be attained by 2030, is based on

the five core areas of strength and

action: biogas, biomass, solar PV,

solar thermal, plant oils andmobil-

ity, and energy optimized con-

struction of buildings. 40 biogas

plants (mainly electrical use) with

an average installation size of 500

kWe secure the relatively high

share of renewable energy in the

regional energy supply mix. The

region has attained one of the

highest densities of biogas plants

in Europe using liquid pig manure

andmaize as rawmaterials. In bio-

mass, the project partner KWB (a

leading company for biomass fur-

nace technologies) has so far

installed 458 MW of capacity and

generates 686 250 MWh. KWB

employs 180 people directly. Over

100 000m2 of solar thermal collec-

tors and around 816 MWp of PV

systems have been installed in the

region of Oststeiermark. Single

municipalities like the Solar City

Gleisdorf supported installation

with up to 200€ per sqm, however

newnational legislation putting a

lid on 15 MW has interrupted the

positive development. In 2006, 12

plant oil and biofuel filling sta-

tions with a capacity of 117 000

litres were operational in the

region, selling 9 000 litres per

month and securing around 110

jobs. In the core areaof energy effi-

cient building two ongoing initia-

tives ensure the ambition of ener-

gy-optimized construction by

building one passive heating

house in each of the participating

municipalities.

The socio-economic impacts are

primarily seen in maintaining the

share of renewable energies in the

region and the resulting creation

of new jobs in the region. A non-

representative 2007 company sur-

vey estimated that around 300

jobs in the region could be direct-

ly attributed to renewable ener-
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tourisme est une autre source

importante de revenu régional. Le

taux moyen de chômage est d’en-

viron 6 à 7 %.

Pour atteindre d’ici 2030 l’indépen-

dance énergétique, la région

compte sur le développement de

cinq secteurs clés : biogaz, bio-

masse solide, solaire photovo-

taïqueet thermique, biocarburants

et transports, enfin constructionde

bâtiments économes en énergie.

La région a déjà atteint une des

plus hautes densités d’usines de

biogaz en Europe. Ses 40 centrales,

alimentées au lisier de porc et au

maïs, sont destinées principale-

ment à la production d’électricité.

Leur puissance moyenne s’établit

à 250 kWe.

En biomasse, KWB est le principal

partenaire duprojet. Cette société,

leader sur le marché des chau-

dières biomasse, a installé jusqu’à

maintenant 458 MW de puissance

qui produisent annuellement

686 250 MWh. KWB emploie direc-

tement 180 personnes.

Plus de 100 000 m2 de capteurs

solaires thermiques et 816MWcde

capteurs photovoltaïques ont éga-

lement été installés en Styrie de

l’Est. À l’instar de Gleisdorf, procla-

mée “Ville solaire”, des communes

ont soutenu financièrement ces

technologies, offrant jusqu’à 200 €

parmètre carré installé.

En 2006, 12 stations services propo-

saient de l’huile végétale et des

biocarburants. Avec une capacité

de 117 000 litres, elles écoulaient

9 000 litres parmois, assurant envi-

ron 110 emplois.

Enfin, dans le secteur clé du bâti-

ment à haute efficacité énergé-

tique, deux initiatives en cours ont

pour ambition d’optimiser la

construction enproposant, notam-

ment, la réalisation d’une maison

passive dans chaque commune

participante.

300 emplois créés
Les impacts socio-économiques

sont principalement observés dans

le maintien de la part d’énergies

renouvelables dans la région, et la

création de nouveaux emplois qui

en résulte. En 2007, une étude a

estimé qu’environ 300 emplois

dans la région pouvaient directe-

ment être attribués aux énergies

renouvelables et à l’efficacité éner-

gétique. Premiers employeurs : les

entreprises industrielles et les so-

ciétés spécialisées dans l’installa-

tion d’énergies renouvelables. Il

faut aussi noter que le secteur de

la biomasse solide (granulés) a des

effets significatifs sur le bouquet

régional de combustibles.

Selon cettemême étude, la substi-

tution des combustibles fossiles

par la bioénergie locale a empêché

la fuite de 207 millions d’euros hors

de la région. 71 % du chiffre d’af-

faires généré par l’utilisation des

énergies renouvelables sont restés

dans le Land.

Enfin, des études de notoriété ont

été conduites sur un échantillon

représentatif de la population,

deux ans après le début du projet.

Il en ressort que 44 % de la popu-

lation connaissaient la marque

“Energieregion Oststeiermark” et

50 % disaient avoir changé de

comportement en termes de

consommation d’énergie.

La Styrie de l’Est n’a pas oublié de

faire connaître ses projets au plus

grand nombre, tant auprès de la

population localequedes touristes

de passage. Outre une campagne

dans les médias, la région a publié

des calendriers illustrés sur les

énergies renouvelables, et organisé

les visites des 140 sites présentant

des technologies renouvelables. Ce

travail a valu à l’ensemble des par-

tenaires du projet de remporter le

prix de la campagne innovante

(“InnovativeCampaignAward”) lors

de la remise des récompenses de

l’Energy Globa Styria.�
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gies and energy efficiency. Employ-

ment effects primarily result from

renewable energy supplying in-

dustries and installation of these

technologies. Furthermore, the

biomass (pellets) sector has signifi-

cant effects on the regional fuel

mix. The substitution of fossil fuels

by bioenergy in the region, accord-

ing to the same study, prevented

outflows of €207 million from the

region. 71%of turnover created by

the renewable energies use re-

main in the region fostering the

ideaof regional energy economies.

Awareness levels were measured

in a representative population sur-

vey carried out two years after the

start of the project: 44%of the pop-

ulation knew about the brand

“Energieregion Oststeiermark”

and 50% said they have changed

their behaviour in terms of energy

consumption.

Strategic PR activities and meas-

ures an excursionmanagement, in

which 140 places of renewable

energies technologies can be vis-

ited, increasing the visibility of

activities both for the local popu-

lation as well as for tourists. The

publication of annual image and

information calendars andmedia

campaigns also are further ele-

ments of external communication.

In 2006, all partners of the project

won the “Innovative Campaign

Award” at the Energy Globa Styr-

ia award.�
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Nom du projet
Name of project

Energieregion Oststeiermark

Superficie du territoire/Surface area

3 353 km2, soit 5 districts de Styrie :
Feldbach, Fürstenfeld, Hartberg, Radkersburg, Weiz

3 353 km2, equivalent to 5 administrative units in Eastern Styria:
Feldbach, Fürstenfeld, Hartberg, Radkersburg, Weiz

Population de la région
Population of region

± 268 000 habitants sur 192 communes.
± 268 000 in 192 municipalities.

Situation/Location Styrie Est, sud-est de l’Autriche/East Styria, South Eastern Austria

Fondé en/Established in 2004

Principaux secteurs développés
Main sectors developped

Biomasse, biogaz, biocarburants, photovoltaïque,
efficacité énergétique et bâtiments

Biomass, biogas, biofuels, photovoltaic, energy efficiency and buildings

Effets socio-économiques
Socio-economic effects

± 300 emplois (estimation), fort taux de création de revenu local
± 300 jobs (estimation), high rate of local income creation

Financement
Funding

Administration régionale pour la Science et la Recherche,
Département de l’énergie du Land de Styrie, partenaires projet et spon-

sors (Network Eco Energy Steiermark, LEV - Landesenergieverein
Steiermark, NOEST - Netzwerk Ökoenergie Steiermark), Fonds de

développement régional européen (ERDF), budget propre de RMO.
Regional state administration for Science and Research,

Energy department of Styria, project partners and sponsors
(Network Eco Energy Steiermark, LEV – Landesenergieverein Steiermark,

NOEST – Netzwerk Ökoenergie Steiermark), European Regional
Development Fund (ERDF), own budget of RMO.

Sociétés impliquées
Companies involved

13 partenaires principaux
13 main partners

Organismes de recherche impliqués
Research institutions involved

Institut de recherche pour une Europe durable (SERI),
Joanneum Research JOINTS (Institut des techniques et des systèmes

durables), AEE Intec (Institut sur les technologies renouvelables)
Sustainable Europe Research Institute (SERI),

Joanneum Research JOINTS (Institute of technology and sustainable
systems), AEE Intec (Institute for Sustainable Technologies)

www.eost.st



eurobserv ’er - état des énergies renouvelables en europe - édition 2008

Le déclin de l’économie minière,

amorcée au cours des années 90, a

été l’ocasion pour la Silésie de se

tourner vers d’autres secteurs

d’activité dont celui des filières

renouvelables. En se basant sur

ses points forts, son tissu indus-

triel et son pôle scientifique, la

région a orienté sa politique de

développement vers le solaire

thermique et la biomasse. Après

un démarrage lent, la dynamique

s’est accélérée en 2005 avec la

mise en place d’un programme

régional d’utilisation des énergies

renouvelables dans les zones non-

industrielles de Silésie.

Des subventions régionales ont

permis d’attirer des entreprises

spécialisées dans le solaire ther-

mique. Pour la période 2007-2013

un budget de 880 M€ a été dégagé

pour cet objectif. Un fonds pour la

protection de l’environnement et

la gestion de l’eau complète le dis-

positif aboutissant à un projet glo-

bal de reconversion économique

associée à une amélioration de la

qualité de l’air, à unemeilleure effi-

cacité énergétique des équipe-

ment, et à une protection renfor-

cée de l’environnement.
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La Silésie, située au sud de la

Pologne est un des exemples les

plus intéressantsdeconversionaux

énergies renouvelables. Cette ré-

gion, qui s’étend sur plus de 12 000

km2, est une des plus peuplées et

des plus denses du pays. Long-

temps, son économie a reposé sur

l’exploitation de ressources natu-

relles comme le charbon, le cuivre,

le plomb, le zinc ou le cadmium. La

régionest aussi unpôled’enseigne-

ment et de formation national

majeur, avec 37 centres, dont une

faculté spécialisée en ingénierie

environnementale et dans les éner-

gies renouvelables.

POLOGNE
Silésie



The region of Silesia, located in the

south of Poland, is one of themost

interesting examples of conver-

sion to renewable energies. Histor-

ically, this part of Poland, which is

one of the most densely populat-

ed and which covers more than

12 000 km2, has had an economy

turned toward exploitation of nat-

ural resources like coal, copper,

lead, zinc and cadmium. In addi-

tion, the region is a major nation-

al pole for education and training

with 37 universities, including a

faculty specialised in environmen-

tal engineering and renewable

energies.

The decline of the mining econo-

my, which began in the 1990s, was

the occasion for

Silesian Voïvod-

ship to look into

other activity sec-

tors, including re-

newable sectors.

In basing itself on

its land associat-

ing industrial tis-

sue and research

competence, the region oriented

development policy toward solar

thermal energy and biomass. After

a slow start, dynamics and growth

accelerated in 2005 with the

establishment of a regional pro-

gram for use of renewable ener-

gies in Silesia’s non-

industrial zones.

Regional subsidies

were used to at-

tract solar thermal

sector specialised

companies. A €880

million budget, co-

financed by the

European Commis-

sion, has released for this purpose

for the period 2007-2013. In addi-

tion to this, a fund for protection
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companies involved



Aujourd’hui, la Silésie rassemble

une quarantaine d’entreprises

polonaises ou étrangères centrées

sur la filière solaire thermique.

Hewalex, doyenne des firmes

nationales en matière de produc-

tion de panneaux solaires ther-

miques, s’y est installée il y a plus

de 10 ans. Cela place la région en

tête du pays pour la production de

capteurs solaires, mais également

pour les surfaces installées avec

67 000m2 sur les 235 000 que com-

prend la Pologne (soit 28 % pour

une région qui représente moins

de 4 % du territoire national). Les

retombées en termes d’emplois et

d’activité économique, sans être

chiffrées, sont devenues impor-

tantes. C’est ainsi que la Silésie a

logiquement accueilli enmai 2008

le premier forum de l’industrie

solaire thermique organisé en

Pologne. Élaboré par l’Institut

pour l’énergie renouvelable (EC

BREC IEO), et placé sous les aus-

pices du vice-premier ministre et

duministère de l’Économie, l’évé-

nement a été une véritable consé-

cration pour la région.�
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of the environment and water

management has also been added

on to help succeed in a global eco-

nomic reconversion and restruc-

turing project associated with

improvement in the quality of the

air, gains in equipment energy effi-

cacy and reinforced protection of

the environment.

Today, Silesian Voïvodship assem-

bles forty Polish and foreign com-

panies centred around the solar

thermal sector. Hewalex, the old-

est of the national firms in terms

of solar thermal panel produc-

tion, has been installed here for

more than 10 years. This places

the region not only as Poland’s

leader in production of solar col-

lectors, but also for installed sur-

faces with 67 000 m2 out of the

235 000 m² counted in Poland (i.e.

28% for a region representing less

than 4% of the national territory).

The repercussions in terms of

jobs and economic activity (with-

out being backed up by figures)

have become considerable. In this

way, it’s logically that Silesia

hosted in May 2008 the first Solar

Thermal Industry Forum organ-

ised in Poland. Prepared by the

Institute for Renewable Energy

(EC BREC IEO) and placed under

the auspices of the Vice Prime

Minister and the Ministry of the

Economy, the event was a real

consecration for this region of

Poland.�
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Nom de la région
Name of region

Śląsk

Superficie du territoire
Surface area

12 294 km2

Population
Population

4 830 000 habitants/inhabitants

Situation
Location

Sud de la Pologne
Southern Poland

Fondé en
Established in

Le projet remonte aux années 1990
The project dates back from the 1990s

Principaux secteurs développés
Main sectors developped

Fabrication de matériels solaire photovoltaïque et thermique,
biomasse, efficacité énergétique

Solar photovoltaic and solar thermal
manufacturing industry, biomass, energy efficiency

Effets socio-économiques
Socio-economic effects

Création d’emplois
Job creation

Financement
Funding

Fonds régional pour la protection de l’environnement et la gestion de
l’eau (WFOSiGW). Budget de 880 M€ pour des projets énergies renouve-

lables dans le cadre du Programme opérationnel “Infrastructures et
environnement” (2007-2013) cofinancé par la Commission européenne
Regional Fund for Environmental Protection and Water Management

(WFOSiGW). 880 M€ budget for renewable energy (2007-2013)
in Operational Program “Infrastructure and Environment”

cofinanced by the European Commission

Sociétés impliquées
Companies involved

± 40 sociétés/companies

Organismes de recherche impliqués
Research institutions involved

37 centres de formations dans la région, un programme spécifique sur
les énergies renouvelables à la faculté d’Ingénierie environnementale

et énergétique à l’université de Technologie de la Silésie
37 universities in the region, a dedicated renewable energy

programme at Faculty of Energy and Environmental Engineering
at the Silesian University of Technology

http://visitsilesia.eu
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Castille-La Manche est devenue

l’une des premières régions d’Es-

pagnedans le développement et la

promotion des sources d’énergies

renouvelables. Profitant d’une

situation géographique exception-

nelle auCentre-Sudde l’Espagne, la

région a atteint la quatrièmeplace

en production d’énergie renouve-

lable et la seconde en éolien. La

proximité deMadrid, la capitale, et

de la côte méditerranéenne, qui

enregistre l’un des plus forts taux

de consommation d’énergie du

pays, garantie la demande de pro-

duction d’énergies renouvelables

en Castille-LaManche.

Suivant les directives du Protocole

de Kyoto et du Plan énergies

renouvelables 2005-2010, Castille-

La Manche et son gouvernement

autonome sont actuellement

impliqués dans un gros effort d’in-

vestissement et de développe-

ment. Il vise à réduire la forte

dépendance énergétique de l’Es-

pagne vis-à-vis de ses fournisseurs

étrangers, particulièrement en ce

qui concerne les combustibles fos-

siles, qui atteint 70%. Aujourd’hui,

Castille-LaMancheproduit 6,9%de

l’énergie électrique nationale,

alors qu’elle n’en consomme que

4 %. Réduire la dépendance aux

combustibles fossiles, et produire

une énergie renouvelable à 100 %

sont les éléments moteurs du

déploiement régional des énergies

renouvelables.

Ce soutien public est accompagné

par plusieurs sociétés et instituts

privés du secteur de l’énergie, qui

compte pour presque 20 % de la

valeur ajoutée brute de la région.

Des sociétés mondiales de pre-

mier plan, telles que Iberdrola ou

Gamesa, un nombre croissant de

sociétés régionales, d’organismes

de recherche liés à l’université de
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Castile-La Mancha has become

one of the leading Spanish

regions in the development and

promotion of renewable energy

sources (RES). Enjoy-

ing an exceptional

geographic situation

in the middle-south-

ern Spain, the region

has reached the

fourth place in RE

production and the

second in windpow-

er energy. Consider-

ing the proximity of

the capital, Madrid,

and the Mediterranean Coast,

which register one of the highest

energy consumption rates in the

country, the demand

for Castile-La Man-

cha RES production

is warranted.

Following the Kyoto

Protocol and the

Renewable Energies

Plan 2005-2010 (PER)

guidelines, Castile-La

Manchaand its auto-

nomic government

are currently invol-

ved in a strong investment and

development effort that aims to

reduce theheavyenergeticdepend-

ency of Spain from foreign suppli-

ers, especially concerning primary

fossil fuels, which stands at 70%.

Today, Castile-La Mancha gener-

ates 6,9% of the national electric

energy, whereas it

only consumes 4% of

it. Energetic self-suf-

ficiency decreasing

fossil fuel depend-

ence and a 100%

renewable energy

vision are thus the

driving motifs of

regional RES deploy-

ment.

This public support is

accompanied by several private

companies and institutions,which

are currently involved in the ener-

gy sector, which ac-

counts for nearly 20%

of the Gross Value

Added by the region.

World leading compa-

nies, such as Iberdro-

la or Gamesa, an in-

creasing amount of

regional companies,

research institutions

connected with the

Castile-La Mancha

University (UCLM) and national

institutionssuchas the Institute for

Diversification and Energy Saving

(IDAE) or the Renewable Energies

Manufacturers Association (APPA)

have considerably invested in the

RES of the region in the recent

years.

Themain RES sectors in the region

arewind, solar, andbiomass. How-

ever, Castile-La Mancha is clearly

focused on wind energy. 99 wind

plants, which account for an

installed capacity of more than

3 000MW, produce 22,7%of nation-

al wind energy, a fact that makes

the region the second largest pro-

ducer behind Galicia. Wind devel-

opment in the region not only con-

siderswind park construction, but

also industrial investment for dif-

ferent applications, such as com-

ponents manufacturing. Public

Administration looks even further,

as it aims to attract technological

companies related to the sector,

which could contribute to a posi-

tive trend of job andwealth gener-

ation.

Other RES, such as solar and bio-

mass, are also a priority for the

region’s energy policies. Thanks to

excellent radiation rates, many

solar PV sector is growing fast, and

the largest solar PV park recently

built in Olmedilla, Cuenca, is a

good example of this. Another fact
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SPAIN
Castile-La Mancha

6,9%
de l’électricité

nationale est produite
par Castille-LaManche
of the national electric
energy is generated
by Castile-LaMancha

22,7%
de l’énergie éolienne
nationale est produite
par Castille-LaManche
of the national wind
energy is produced
by Castile-LaMancha



Castille-La Manche (UCLM) et des

institutions nationales telles que

l’Institut pour la diversification et

les économies d’énergie (IDAE) ou

l’Association des fabricants

d’énergies renouvelables (APPA)

ont considérablement investi

dans la région ces dernières

années.

L’éolien est la principale source

d’énergie de Castille-La Manche.

99 fermes éoliennes, ayant une

capacité installée de plus de 3 000

MW, produisent 22,7 % de l’éner-

gie éolienne nationale, chiffre qui

place la région au deuxième rang

des producteurs, derrière la Ga-

lice. Le développement éolien

dans la région prévoit non seule-

ment la construction de parcs,

mais également un investisse-

ment industriel pour différentes

applications, comme la fabrica-

tion de composants. L’administra-

tion publique voit même plus loin,

puisqu’elle envisage d’attirer des

sociétés technologiques liées au

secteur, qui pourraient contribuer

à une soutenir l’emploi et la créa-

tion de richesses.

Autres priorités pour les politiques

énergétiques de la région : le so-

laire et la biomasse. Grâce à d’ex-

cellents taux d’ensoleillement, le

secteur photovoltaïque croît rapi-

dement. En témoigne la mise en

service récente du plus puissant

parc (60MWc) de la planète àOlme-

dilla de Alarcon, dans la province

de Cuenca. Sans oublier la subven-

tion de 40 % accordée par l’admi-

nistration régionale pour les ins-

tallations photovoltaïques mais

aussi biomasse utilisées en auto-

consommation.

En Castille-La Manche, le taux de

chômage se situe entre 9 et 11 %.

En dépit des difficultés actuelles

pour obtenir un financement au-

près des banques, le secteur des

énergies renouvelables, alterna-

tives aux combustibles fossiles,

affiche une croissance solide, qui

devrait être appelée à durer. Le sec-

teur emploie dans la région des

milliers de personnes, de manière

directe ou indirecte, principale-

ment dans le secteur de l’énergie

éolienne.

L’objectif du gouvernement auto-

nome est d’arriver à ce que, d’ici

2050, 100 % de la consommation

énergétique de la région provien-

nent des énergies renouvelables,

un chiffre qui se situe aujourd’hui

autour de 40 %. Un objectif aussi

ambitieux nécessite des mesures

d’envergure. L’ensemble des sub-

ventions versées par les gouverne-

ments central et régional s’élèvent

à 1 milliard €. Différents instituts

ont été créés, tels que le Centre

régional des énergies renouvela-

bles à Tolède, capitale de Castille-

LaManche, grâce auquel Iberdrola

Energías Renovables contrôle et

gère toutes ses installations dans

le monde. En 2001, un autre projet

important a étémené : le Parc tech-

nologique et scientifique de Cas-

tille-La Manche à Albacete, qui

contribue à développer un puis-

sant réseau d’affaires au sein de la

région.�
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which shows the relevance of

these other RES is the 40% subsidy

granted by the regional adminis-

tration for solar PV and biomass

installations for self-

consumption.

Nowadays, Castile-La

Mancha, Spain and the

whole world are suffer-

ing the consequences of

the financial crisis,

which arose in August

2007. Theunemployment

rate currently stands between 9

and 11%. Despite difficulties for

getting financing from banks, the

RE sector shows a solid growth

which is projected to continue in

the future, given the fact that

renewables need to be developed

as alternative to limited fossil

fuels. That is the reason

why RES in the region

employs thousands of

people, both direct and

indirect jobs,mainly the

wind energy sector.

The objective of the

autonomic government

by 2050, is to achieve,

that 100% of the region energy

consumption comes from RES, a

figure that today stands at

approximately 40%. Such an ambi-

tious goal requires powerfulmeas-

ures. Financial actions by the cen-

tral and regional government

account for €1 billion. Different

institutions have been created,

such as the Renewable Energies

Regional Center in Toledo, the cap-

ital of Castile-LaMancha, through

which Iberdrola Energías Renov-

ables controls andmanages all its

installations in theworld. In 2001,

another important projectwas the

creation of the Technological and

Scientific Park of Castile-La Man-

cha in Albacete,which contributes

to develop a strong business net-

work within the region.�
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99
fermes éoliennes

wind farms

Nom de la région
Name of region

Comunidad Autónoma de Castilla-La Manche

Superficie du territoire / Surface area 79 463 km2

Population de la région
Population of region

2 038 956 habitants répartis dans 5 provinces :
Albacete, Ciudad Real, Cuenca, Guadalajara et Toledo

2 038 956 inhabitants in 5 provinces:
Albacete, Ciudad Real, Cuenca, Guadalajara and Toledo

Situation
Location

Centre-sud de l’Espagne
Middle-southern Spain

Principaux secteurs développés
Main sectors developped

Éolien, photovoltaïque, biomasse
Wind power, photovoltaic, biomasse

Effets socio-économiques
Socio-economic effects

Des milliers d’emplois directs et indirects,
principalement dans le secteur de l’énergie éolienne

Thousands of direct and indirect full-time jobs,
mainly in the wind energy sector

Financement
Funding

Subvention régionale (40 % du coût des installations
photovoltaïques et biomasse destinées à l’auto-consommation)

Regional subsidies (40% of the cost of solar photovoltaic
and biomass installations for self-consumption)

Organismes de recherche impliqués
Research institutions involved

Université de Castille-La Manche (UCLM-IER), AGECAM, UCAMAN,
IDAE, ISFOC, APRECAM, Parc Technologique et scientifique

de Castille-La Manche, Centre régional des énergies renouvelables
University of Castile-La Mancha (UCLM-IER), AGECAM,

UCAMAN, IDAE, ISFOC, APRECAM, Science and Technologic Park
of Castile-La Mancha, Regional Center of Renewable Energy

www.jccm.es



Dans la province de Limbourg,

située au sud-est des Pays-Bas,

trois usines de fabrication de cel-

lules photovoltaïques, demodules

et de silicium, constituent le pivot

d’une industrie innovante, à crois-

sance rapide, ayant des alliances

stratégiques dans le domaine de la

recherche et du développement.

Ces trois acteurs importants du

marché forment le cœur industriel

de l’activité régionale : Solland

Solar Energy, Scheuten Solar Sys-

tems B.V. et The Silicon Mine. L’ob-

jectif des initiatives conjointes des

sociétés photovoltaïques dans la

région est de développer des cel-

lules solairesmoins onéreuses, en

améliorant la qualité du matériel

et le processus de production du

silicium. Le projet développé par la

province de Limbourg et les socié-

tés impliquées est transfrontalier,

avec des sites de production et de

recherche et développement en

Allemagne et aux Pays-Bas.

L’entreprise Solland Solar Energy

est un fabricant de cellules solaires,

qui possède également des instal-

lations de production à Heer-

len/Aix-la-Chapelle, à la frontière

entre les Pays-Bas et l’Allemagne.

Cette société, qui s’est lancée dans

une recherche scientifique active

sur l’énergie solaire en 1999, four-

nit lemarchéallemanddepuis 2003.

Avec un chiffre d’affaires d’environ

40 M€, elle emploie quelque 150

personnes.
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In the province of Limburg located

in the South-East of the Nether-

lands, threemanufacturing plants

for photovoltaic cells, modules

and silicon constitute the back-

bone of a fast growing, innovative

industrywith strategic alliances in

the field of research and develop-

ment. Threemajormarket players

constitute the industrial heart of

the regional activity: Solland Solar

Energy, Scheuten Solar Systems

B.V. and The Silicon Mine. The aim

andpurpose of the joint initiatives

of photovoltaic companies in the

region is to develop cheaper solar

cells by improving the material

quality of and production process

for silicon. The Limburg region and

the actors involved, thus position

themselves as a cross-border proj-

ectwith production andR&D sites

in Germany and the Netherlands.

Solland Solar Energy is a solar cell

producer, which also has a pro-

duction facility at Heerlen/

Aachen, on the border of the

Netherlands and Germany. It

started actively researching solar

energy in 1999 and has supplied

products to the German market

since 2003. With a turnover of

approximately 40M€ it is employ-

ing approximately 150 people.

The secondactor is Scheuten Solar

Systems B.V., headquartered in

Venlo (province of Limburg). It is a

globally operating, photovoltaic

modules andphotovoltaic systems
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NETHERLANDS
Limburg

Nom de la région
Name of region

Provincie Limburg

Superficie du territoire/Surface area 2 153 km2

Population de la région
Population of region

1 135 960 habitants/inhabitants

Situation/Location Sud-est des Pays-Bas/South East of the Netherlands

Fondé en/Established in Activité de recherche depuis 1999/Research activities since 1999

Principaux secteurs développés
Main sectors developped

Photovoltaïque : production de silicium, de cellules et de modules
Photovoltaic: silicon, cells and module production

Effets socio-économiques
Socio-economic effects

± 2 000 emplois en 2009, chiffre d’affaires estimé à ± 275 M€ en 2009
± 2 000 employment in 2009, Turnover estimated at ± M€275 in 2009

Financement
Funding

Subventions (Province de Limbourg), investissements du secteur privé
Grant from the Province of Limburg, private sector investment

Sociétés impliquées
Companies involved

3 sociétés dans le secteur photovoltaïque
3 photovoltaic firms

Organismes de recherche impliqués
Research institutions involved

ECN Énergie solaire (Centre de recherche sur l’énergie des Pays-Bays),
Institut de recherche ISC de Constance (Allemagne), Académie solaire

ECN Solar Energy (Energy research Centre of the Netherlands),
ISC Research Institute of Konstanz (Germany), Solar Academy



Le deuxième acteur est Scheuten

Solar Systems B.V., dont le siège

social est situé à Venlo (province

de Limbourg). La multinationale

est un intégrateur de systèmes

photovoltaïques. Elle s’occupe de

la planification, du développe-

ment et de la réalisation d’instal-

lations clés enmain. C’est l’une des

trois plus grandes sociétés euro-

péennes indépendantes dans le

domaine du verre. Scheuten Solar

emploie actuellement 1 500 per-

sonnes à travers le monde, et son

chiffre d’affaires annuel est estimé

à plus de 200 M€.

400 m€ d’investissement
Ledernier partenaire industriel est

une start-up, The Silicon Mine, qui

a pour objectif de démarrer une

productionde siliciumen2009àSit-

tard-Geleen. La construction de

l’usine impliqueun investissement

d’environ 400M€. Le site emploiera

aumoins400personnes, quiprodui-

ront chaque année 3 750 tonnes de

silicium, soit 5 % du marché mon-

dial estimé en 2010.

Au total, le nombre d’emplois

créés localement par ces sociétés

s’élève à environ 2 000, tandis que

le chiffre d’affaires est estimé au-

tour de 275 M€ en 2009. L’objectif

final est de créer des synergies au

sein des acteurs régionaux en

matière de recherche, d’éducation

et de production. Il s’agit aussi de

leur offrir un cadre institutionnel

partagé, rassemblant des initia-

tives venant à la fois d’Allemagne

et des Pays-Bas.

Les organismes de formation et de

recherche ne sont pas en reste.

Bénéficiant d’une subvention de la

province de Limbourg, un projet

pilote, baptisé “Académie de l’éner-

gie”, a débuté au centre E-Avantis

(Heerlen/Aix-la-Chapelle). Il propose

notamment un programmede troi-

sièmecycle sur le contrôlede l’éner-

gie et du climat. Le Centre de

recherchesur l’énergiedesPays-Bas

(ECN), en collaborationétroite avec

des partenaires industriels et uni-

versitaires, a, quant à lui, créé une

“Académie solaire”, également sou-

tenue par la province. Cette forma-

tion a démarré dans les locaux de

l’ECN à Petten, mais elle sera bien-

tôt transférée à Limbourg. L’Acadé-

mie solaire se concentre pour le

moment sur la formationdesopéra-

teurs travaillant dans les usines de

fabrication de cellules solaires.�
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company. It is also a photovoltaic

system integrator, active in design,

development and realisation of

turn key photovoltaic systems and

one of the three largest independ-

ent European glass companies.

Scheuten Solar currently employs

1 500 staff worldwide, and has an

estimated annual turnover of

more than 200M€.

The last industrial partner is a

newly created start-up, The Silicon

Mine (TSM), which targets to start

a silicon production in 2009 at the

site of DSM in Sittard/Geleen. The

construction of the plant involves

an investment of around € 400mil-

lion. TSMwill provide employment

to at least 400 people and the sili-

con factory will have an annual

production of 3 750 tonnes (5 per

cent of the estimated world mar-

ket in 2010).

The regional effects from this

industrial partnership can be

described through economic fig-

ures. The employment localy crea-

ted by these companies amounts

to approximately 2 000 people

and a tentatively estimated turn-

over of €275 million in 2009. The

ultimate target is to build syner-

gies among regional research,

education, and production play-

ers and to offer them a shared

institutional framework, bringing

together ideas from both the Ger-

man and Dutch sides.

In addition, a pilot project Energy

Academywith courses in the area

of sustainable energy was start-

ed at E-Avantis (Heerlen/Aachen),

also aided by a grant from the

province of Limburg. Its first activ-

ity is a postgraduate program on

energy and climate control. ECN

(Energy research Centre of the

Netherlands) in close collabora-

tion with industry and university

partners and aided by a grant

from the province of Limburg

instituted a so-called Solar Acad-

emy, which started a course at

ECN in Petten, but will shift its

activities to Limburg soon. Solar

Academy presently focuses on

training and education of opera-

tors working at solar cell manu-

facturing plants.�
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Historiquement, la région de la

Haute-Savinja est surtout centrée

sur l’exploitation de la lignite et

les centrales thermiques utilisant

ce minerai. Cette filière a assuré

la prospérité de la région ces der-

nières décennies, mais au prix

d’un impact environnemental de

plus en plus inquiétant aux yeux

des pouvoirs publics. Au cours des

années 90, des réflexions ont com-

mencé en vue d’exploiter d’autres

ressources naturelles. L’idée de re-

courir à la biomasse s’est rapide-

ment imposée.

La région, essentiellement repré-

sentée par les cinq villes de Sol-

cava, Luce, Mozirje, Ljubno et

Gornji Grad, a bâti un projet de

développement en partenariat

avec le Fonds pour l’Environne-

mentMondial (FEM), une organisa-

tion financière indépendante

créée en 1990. Initié en 2002 et doté

d’unbudget de 3,2 millions d’euros,

ce programme visait à supprimer

les barrières au développement de

la biomasse. L’objectif était de par-

tir des 60 entreprises de la filière

bois déjà existantes dans la région

pour organiser des canauxd’appro-

visionnement et inciter à la créa-

tion de réseaux de chaleur à partir

de biomasse.

Fin 2007, le résultat est au rendez-

vous. Cinq nouveaux réseaux ont

vu le jour alimentant plusieurs

centaines d’habitants. En termes

d’emplois, le projet a permis la

création d’une soixantaine de

postes liés directement ou indi-

rectement à l’alimentation et à

l’exploitation de ces réseaux. Le

résultat peut paraître modeste

mais, pour l’ensemble des 5 villes

concernées (17 700 habitants), il

n’est pas négligeable. Surtout, le

programme a contribué à organi-

ser et structurer les canaux d’ap-

provisionnement de combustible

bois dans la région.�
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Historically, the region of Upper

Savinja was above all centred on

exploitation of lignite (brown

coal) and thermal power plants

using the ore. This sector ensured

the region’s prosperity over the

past decades, but at the price of

a more and more worrying envi-

ronmental impact for the public

authorities. During the 1990s,

ideas began to be sought out on

ways to exploit other natural

resources, and the idea of bio-

mass rapidly stood out.

The region, essentially represent-

ed by the five cities of Solcava,

Luce, Mozirje, Ljubno and Gornji

Grad, constructed a development

project in partnership with the

Global Environment Facility (GEF),

an independent financial organi-

zation, established in 1990. Initiat-

ed in 2002, a programme targeting

the suppression of barriers to bio-

mass development and provided

with a €3,2 million budget was

launched.

The objective being to take advan-

tage of the local tissue of approxi-

mately 60 wood sector companies

to organise supply and procure-

ment channels and incite creation

of district heating networks using

biomass.

The concrete result of this was

clearly visible at the end of 2007.

Five newdistrict heatingnetworks

were created supplying several

hundred inhabitants. In terms of

employment, theproject has creat-

ed approximately sixty new jobs

directly or indirectly linked to the

supply and operation of the net-

works. The resultmayappear tobe

amodest one, but for the group of

5 cities concerned (17 700 inhabi-

tants), it is certainly not insigni-

ficant and, above all, the program

has contributed to organising and

structuring the food fuel supply

channels in the region.�

eurobserv’er - the state of renewable energies in europe - edition 2008

Indicateurs sociaux économiques - Socio-economic indicators

139

SLOVENIA
Upper Savinja

Nom de la région
Name of region

Zgornjesavinjski

Superficie du territoire/Surface area 466 km2

Population de la région
Population of region

13 700 habitants/inhabitants

Situation/Location Nord-est de la Slovénie/Northeastern Slovenia

Fondé en/Established in 2002

Principaux secteurs développés
Main sectors developped

Biomasse solide/Solid biomass

Effets socio-économiques
Socio-economic effects

± 60 emplois en biomasse solide (estimation) et revenu induit
± 60 jobs in solid biomass sector (estimation) and induced income

Financement
Funding

Fonds pour l’Environnement Mondial (FEM) et État slovène
Global Environment Facility (GEF) and Slovenian State



eurobserv ’er - état des énergies renouvelables en europe - édition 2008

140

(www.ie-leipzig.de/Oekonomie/Oekonomie.htm)

Solarvalley Mitteldeutschland (www.solarvalley.org)

UFOP - Union zur Förderung von Oel und Protein-

pflanzen (www.ufop.de)

VDB - VerbandderDeutschenBiokraftstoffindustrie e.V.

(www.biokraftstoffverband.de)

VDMA - Verband der Maschinen und Anlagenbauer

(www.vdma.org)

france
france
Ademe - Agence de l’environnement et de la maîtrise

de l’énergie (www.ademe.fr)

SER - Syndicat des Énergies renouvelables

(www.enr.fr)

Enerplan (www.enerplan.asso.fr)

FEE - France Énergie Eolienne (www.fee.asso.fr)

DGEC - Direction générale de l’énergie et du climat

(www.industrie.gouv.fr)

Savoie Technolac (www.savoie-technolac.com)

INES - Institut national de l’énergie solaire

(www.ines-solaire.com)

autriche
austria
AEE INTEC - Institut für nachhaltige Technologien

(www.aee-intec.at)

Austria Solar (www.solarwaerme.at)

BWP - BundesverbandWärmepumpe Austria

(www.bwp.at)

Dachverband Energie Klima

(www.energieklima.at)

SOURCES

allemagne
germany
AEE - Agentur für Erneuerbare Energien

(www.unendlich-viel-energie.de/de/sonne.html)

BBE - Bundesverband Bioenergie e.V.

(www.bioenergie.de)

BBK - Bundesverband Biogene und Regenerative

Kraft- und Treibstoffe (www.biokraftstoffe.org)

BEE - Bundesverband Erneuerbare Energie e.V.

(www.bee-ev.de)

BWE - BundesverbandWindenergie e.V.

(www.wind-energie.de)

BSW - Solar Bundesverband Solarwirtschaft

(www.solarwirtschaft.de)

BDW - BundesverbandDeutscherWasserkraftwerkee.V.

(www.wasserkraft-deutschland.de)

BWP - BundesverbandWärmePumpe e.V.

(www.waermepumpe.de)

DGS - Deutsche Gesellschaft für Sonnenenergie e.V.

(www.dgs.de)

DBV - Deutscher Biomasse Verband

(www.biomasseverband.de)

DEWI - DeutscheWindenergie Institut

(www.dewi.de)

Fachverband Biogas e.V.

(www.fachverband-biogas.de)

FNR - Fachagentur Nachwachsende Rohstoffe

(www.fnr.de)

GtV - Geothermische Vereinigung

(www.geothermie.de/indexgn/indexgtv-800-

600/gtv_startseite.htm)

Leipziger Institut für Energie GmbH



APPA - Asociación de Productores de Energías

Renovables (www.appa.es)

ASIT - Asociación Solar de la Industria Térmica

(www.asit-solar.com)

CC.OO.-ISTAS Comisiones Obreras-Instituto Sindical

de Trabajo, Ambiente y Salud (“Estimación del

Empleo en Energías Renovables 2007”)

(www.istas.net)

CNE - ComisiónNacional de Energía (“Statistics, Sept.

08”) (www.cne.es)

IDEA - Instituto para la Diversificación y Ahorro

de Energía (www.idae.es)

1st Geothermal Energy Congress Minute Book

pays-bas
netherlands
CBS - Statistics Netherlands (www.cbs.nl)

ECN - Energy research Centre of the Netherlands

(www.ecn.nl)

DE Koepel (www.dekoepel.org)

Platform Bioenergie (www.platformbioenergie.nl)

slovénie
slovenia
IJS - Jozef Stefan Institute (www.ijs.si)

ApE - Agencija za prestrukturiranje energetike d.o.o

(www.ape.si)

SURS - Statisti ni urad Republike Slovenije

(www.stat.si)

DHK - Deustche Handelskammer Österreich

(www.dhk.at)

E-Control

(www.econtrol.at/portal/page/portal/ECONTROL_HOME)

EEG - Energy Economics Group

(www.eeg.tuwien.ac.at)

Energieregion Oststeiermark (www.eeost.st)

EUROSOLAR Austria (www.eurosolar.at)

Federal Economic Chamber/Wirtschaftskammer

Österreichs (http://portal.wko.at)

IGWindkraft Österreich (www.igwindkraft.at)

IHS - Institut für Höhere Studien Kärnten

(www.carinthia.ihs.ac.at)

Kleinwasserkraft Österreich

(www.kleinwasserkraft.at)

Österreichischer Biomasseverband

(www.biomasseverband.at)

Österreichische Energieagentur

(www.energyagency.at)

pologne
poland
GUS - Central Statistical Office of Poland

(www.stat.gov.pl)

Instytut Energetyki Odnawialnej (www.ieo.pl)

espagne
spain
AAB - Asociación para el Aprovechamiento

de la Biomasa

AEE - Asociación Empresarial Eólica

(www.aeeolica.es)
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Les baromètres d’EurObserv’ER
sont téléchargeables au format PDF
sur les sites suivants :
EurObserv’ER barometers can be downloaded
in PDF file at the following addresses:

www.energies-renouvelables.org

www.rcp.ijs.si/ceu

www.ec.europa.eu

www.ieo.pl

www.ecn.nl

www.eclareon.com

Page d’accueil du site :
Home page of the website:

www.eurobserv-er.org

LES BAROMÈTRES EUROBSERV’ER
EN LIGNE
EUROBSERV’ER’S BAROMETERS
ON LINE
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Toutes les données dubaromètre d’EurObserv’ER sont

téléchargeables en ligne par le biais d’unmodule car-

tographique proposant aux internautes de paramé-

trer leur propre requête en croisant à la fois une filière

énergie renouvelable, un indicateur (économique,

énergétique oupolitique), une année et une zone géo-

graphique (pays ou ensemble de pays).

Les résultats apparaissent sur une carte de l’Europe

qui renseigne également sur les potentiels des filières.

Le systèmepermet également de télécharger les résul-

tats voulus sous forme de fichier PDF ou Excel et de

comparer deux indicateurs en même temps via une

requête croisée.

LA BASE DE DONNÉES INTERNET
D’EUROBSERV’ER
THE EUROBSERV’ER’S INTERNET
DATABASE

All EurObserv’ER Barometer data are downloadble

through a cartographic module allowing internet

users to parameterise their own query in crossing a

renewable energy sector, an indicator (economical,

energetic or political), a year and a geographic zone

(a country or a group of countries) at the same time.

The results appear on amap of Europe that also pro-

vides information on the potentials of the different

sectors. The system also makes it possible to down-

load desired results in PDF or Excel format files and

to compare two indicators at the same time via a

crosstab query.
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Pour de plus amples renseignements sur les baromètres d’EurObserv’ER,
veuillez contacter :
For more extensive information pertaining to the EurObserv’ER
barometers, please contact:

Diane Lescot, Frédéric Tuillé, Gaëtan Fovez
Observ’ER 146, rue de l’Université

F – 75007 Paris

Tél. : + 33 (0)1 44 18 00 80

Fax : + 33 (0)1 44 18 00 36

E-mail : observ.er@energies-renouvelables.org

Internet : www.energies-renouvelables.org

Calendrier des prochains baromètres d’EurObserv’ER :
Schedule for the next EurObserv’ER barometers:

Éolien/Wind power >> Février 2009/February 2009

Photovoltaïque/Photovoltaic >> Avril 2009/April 2009

Solaire thermique/Solar thermal >> Juin 2009/June 2009

Biocarburants/Biofuels >> Août/August 2009

Pompes à chaleur/Heat pumps >> Octobre 2009/October 2009

Biomasse solide/Solid biomass >> Décembre 2009/December 2009

Baromètre bilan/Overview barometer >> Décembre 2009/December 2009

RENSEIGNEMENTS
INFORMATIONS
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